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Il se pourrait bien que la Société des nations > 
jouât aujourd’hui sur l’histoire de Corfou, sa j 
destinée. Ses amis, qui ne sont pas tous sur les | 
bords de la Baltique, souhaitent vivement que la | 
Société, après avoir montré tant de fl gme quand | 
pendant deux ans, la G/ece perdit la tête, conserve | 
le même flegme aujourd’hui où on remet la Grèce | 
à la raison.

Stéjpliane LAUSANNE

Une glorieuse journée à Bruxelles AUTOUR DU GATEAU DE GENÈVE LENDEMAIN DE CATACLYSME LA CHASSE EST OUVERTE

Les iBiiÊs de la Fidac assistent a» lit» 
île tous les anciens combattants belges

-----------------------

Le délégué de l’Italie 
déclare à la S.D.N. 

qu'elle est incompétente
Un demi-million d’habitants 

sont sans abri
{De notre envoyé spécial.)

Bruxelles, 5 septembre,
Je ne crois pas avoir jamais assisté enco­

re à un spectacle comparable à celui du 
défilé des combattants belges à l’occasion 

- de la clôture de leur congrès annuel.
Après le déjeuner, nos autos étaient ve­

nus nous prendre peur nous conduire à 
travers les quartiers populaires de Bruxel­
les. Nous avions en effet, depuis notre ar­
rivée, parcouru les grandes artères de la 
capitale où se trouvent nos hôtels, les lieux 
de réunion fies lieux de réception, les 
grands cercles.

Mais les faubourgs également avaient pa­
voisé et iis auraient pu être peinés de ne 
pas noos voir.

Celte promenade fut un enchantement. A 
toutes les fenêtres des. drapeaux, de six 
mètres en six mètres, des bandeïolles, tout 
le long des trottoirs, en cordon ininterrom­
pu, la foute. , ,

Dans ma. voiture, je suis avec Ternisien, 
le secrétaire général de la ligue des chefs 
de section, Vaillant, administrateur de l’U- 
nion Fédérale, Boulard, membre du con­
seil d’administration de l'U. N 'C.

Tous les quatre nous agitons frénétique­
ment nos chapeaux, nous crions : Vive la 
Belgique 1... ...

Est-ce que nous aurions 1 accent améri­
cain ? les Bruxellois nous répondent : 
« Vive l’Amérique !»

Nous nous regardons, très étonnés et un 
peu ennuyés, quand, au bout d’une demi- 
heure, Vaillant nous donne l’explication du 
mystère : la voiture qui nous conduit a 
arboré des drapeau£ américains. On nous 
prend pour les délégués des Etats-Unis !

Fous arrivons à ta Bourse
A un arrêt des voitures, je vois près de 

moi sur le trottoir, un brave belge, sa fem­
me et leurs deux enfants : l'un, un petit 
garçon, peut avoir trois ans, l’autre, une fil­
lette, parait Agée de quatre à cinq ans, 
juste l’Age de deux de mes enfants.

Je me penche, je prends la main de cha­
cun des deux petits et je les embrasse en 
leur disant : « Toi, tu ressembles à mon 
pelit Jean ; toi tu ressembles à ma petite 
Geneviève ».

— Je ne suis pas Zan, me répond fière­
ment le petit garçon, ze suis Albert, tomme 
le roi !

Nous repartons.
Chemin faisant, je note à la devanture 

d’une boutique cette pancarte originale :
« Ici tu peu consulté le catalogue du che­

min de [air et acheté le lait de la vache! »
Nous arrivons à la Bourse. Nous mon­

tons sur les marches du péristyle.
Et bientôt voilà qu'arrivent les combat­

tants belges- Chaque groupe est précédé de 
sa musique, chaque section à son drapeau.

Le défik des héros
Pendant une heure, les représentants des 

800 sections belges se sont succédé ainsi, 
tandis que vingt-deux sociétés musicales 
faisaient retentir les allègres cadences de 
leurs hymnes et que tour à tour les 1.024 
drapeaux s'inclinaient, largement déployés.

En tête, venaient des mutilés, en auto ou 
poussés dans leurs petites voiturettes, gé­
néreusement fleuris et salués avec respect; 
puis le cartel de la « F. N: Ç. » entouré des 
membres du Conseil d'administration.

Derrière eux se trouvaient les « Invalides* 
Prévoyants », les délégations des veuves et 
orphelins de la guerre, et enfin tous les an­
ciens combattants de province, venus des 
villes voisines et des villages les plus loin­
tains de Flandre et de Wallonie.

Leurs acclamations se mêlaient à celles 
de la foule. Ce défilé bien ordonné, lent et 
continu ,donnait une impression profonde 
et suscitait une vive émotion. Les soldats 
de Belgique, les défenseurs de Liège, d’An­
vers et de i’Yser saluaient, en la personne 
des délégués, leurs frères d’armes alliés, 
ceux de la Marne, de Verdun, de la Somme 

- et de La Bassée, ceux des heures tragiques 
des batailles indécises et ceux des victoi­
res libératrices.

C’était bien la fête Imposante et si élo­
quente de l’union fidèle de ces neuf millions 
de combattants de la « F. I. D. A. C. », de 
ces soldais qui ont subi trop de souffrances 
pour pouvoir s’oublier et livré trop de com­
bats pour ne pas tenter de collaborer, après 
la guerre, à. l’œuvre noble et nécessaire de­
là paix.

Plus de soixante quinze mille manifes­
tants ont ainsi défilé : combattants, veuves, 
orphelins, vieilles mamans, vieux papas 
des morts. La plupart portaient sous le 
bras, ficelés dans un journal, les restes 
de leur déjeuner qui devaient servir à leur 
repas du soir. Une vieille dame avait ame­
né son chat pour qu’il soit de la fête : sans 
âoute était-il le seul compagnon de sa vieil­
lesse ? En passant devant la Bo'i.’te, elle 
le tourna vers nous et elle se pencha vers 
lui comme pour lui dire : « Regarde, com­
me c'est beau tous ces beaux Messieurs de­
vant ce beau monument 1 »

La forêt de drapeaux
Mais c'était le spectacle des drapeaux 

qu’il fallait voir : La plupart, tricolores, 
portaient le nom des communes qui les 
offriret à leurs glorieux enfants. D’autres 
multicolores, évocateurs des étendards des 
guides, blasonnés de tours, de clochers, de 
paysages en travers desquels un soldat ka­
ki brandit une arme ou un drapeau, un 
lion terrasse un aigle aux ailes éployées-

Dans la lumière éclatante d’une après- 
midi délicieusement ensoleillée, c'était coni- 

, me un cortège glorieux qui passait. Les 
drapeaux apparaissaient, au milieu du 
grouillement de la foule, comme des em­
blèmes de grandes heures de lutte et de 
victoires. Devant ces soies d'une somptuo- 

t site multicolore, chacun se découvrait. Et 
t i'éclat des fanfares, les harmonies rythmant 
imarche de ces soldats, donnaient à ce 
il cortège lumineux et pacifique un caractère 
, âfnten»$ émotion, car il évoquait le souve-

nir de visions lointaines déjà, trop loin­
taines peut-être, car on ne saurait oublier... 
Devant le péristyle de la Bourse, on accla­
me. Les manifestants crièrent : « Vive Bei- 
trandl Vive Janne! Vivent les Alliés! Vive 
la Belgique! » Les Italiens et les Français 
sont réunis dans un même groupe. On ac 
clame toujours. Et c’est aisni, à travers 
Bruxelles, une marche triomphale.

Au tombeau de i’Incormu
Il n’est pas loin de 4 heures quand a lieu 

l’hommage au Soldat Inconnu. Le tombeau 
disparaît déjà sous les fleurs lorsque le cor­
tège arrive devant la Colonne du Congrès. 
Voici une vieille maman, dans ses vête­
ments de deuil, qui traverse la foule, ap­
puyée sur le bras de son fils ,et dépose une 
gerbe sur le mausolée. La pauvre femme 
sanglote, d'autres pleurent parmi les assis- 
‘æfoùs les drapeaux du cortège encadrent entre l'Albanie et la Grèce. 
le tombeau. Devant ce grand mort, qui dort 
là et personnifie l’héroïsme et la bravoure, 
c’est un spectacle de splendeur, de vie, com­
me une émouvante apothéose que celle fo­
rêt de drapeaux, de bannières, merveilleuse 
moisson de couleurs, coloration féerique 
nimbée d’or...

Les délégués s’avancent, M. Charles Ber­
trand au nom de la France, le commandeur 
Alvin Ôwsby au nom des Etats-Unis, le co­
lonel Crosfield au nom de la Grande-Bre­
tagne, saluent tour à tour le soldat in­
connu.

Leurs paroles sont émouvantes, elles sont 
brèves. J’avoue cependant que j’eusse pré­
féré que devant le grand silencieux il n’y 
ait eu que les discours muets des cœurs.

Lu dans « Paris-Centre »
Nous nous rendons ensuite à la Salle de 

la Madeleine ou a fieu la séance de clôture 
du congrès des combattants belges.

Le président, Janne, présente à ses cama­
rades les délégués alliés. Quand il arrive 
à moi, j'ai la surprise de l’entendre dire : 
« J’en veux beaucoup à ce camarade; il a 
eu l'audace d’écrire dans un journal fran­
çais que l'année dernière, au congrès de la 
Fidac à la Nouvelle-Orléans, dans cette 
Amérique que se dit séché, j’avais bu plus 
d’alcool en une semaine que dans toute ma 
vie auparavant!-.

La salle entière éclate de rire.
Or. celte anecdote, c’est dans Paris-Centre 

que je l’ai racontée. Je ne savais pas que 
Paris-Centre lût lu jusqu’en Belgique. Je 
m’en réjouis.

Ni le délégué grec, ni le délégué anglais 
ne se montrent de cet avis

Genève, 5 septembre. — Le Conseil de la 
Société des Nations a repris aujourd'hui 
l’examen du différend entre la Grèce et 
l'Italie.

M. Salandra ayant reçu des instructions 
de son Gouvernement, les a communiquées.

L’atroce assassinai de la mission italien­
ne sur le territoire grec, a-t-il déclaré, ne 
constitue pas seulement une violation fla-\ 
gante du droit humain et des règles fonda- : 
mentales du droit des gens, dont l'Italie a ; 
le devoir d'exiger la réparation et le cMU-1 
ment, mais aussi une offense directe à la 
Conférence des Ambassadeurs, qui avait 
chargé la mission internationale de la tâche 
difficile et délicate de réviser les frontières

Quoique le droit de l'Italie A faire justice 
de cet attentat ne puisse être confondu 
avec celui des Ambassadeurs, la connexiïon 
dans la violation de chacun 
est si évidente, que la Grèce mime n’en a 
pas nié l'existence.

La Grèce, avec beaucoup

de ces droits

On coiiliîîiie à se débarrasser des cadavres en tes jetant aa teti

New-York, 5 septembre. — On mande do 
Yokohama à l'United Press, des détails sur 
le spectacle sans précédent que présente 
cette ville après la catastrophe-

La partie principale de la ville a été com­
plètement détruite- La Mairie, le Grand- 
Hôtel, et la Banque, on été incendiés. Le 
port a été terriblement désorganisé, et un 
certain nombre de bateaux s’entrechoquè­
rent à la suite de la destruction du brise- 
lame.

Un grand nombre d'habitants s’étant ré­
fugiés à bord des bateaux, ceux-ci essayè­
rent de gagner le large, sans que tous ce­
pendant puissent réussir.

Quant à. la ville de Hafcone, on pense 
qu’elle est complètement détruite. Toute­
fois, un grand nombre d’habitants, princi-

paiement parmi les notables qui villégia­
turaient dans les montagnes d’alentour, 
ont échappé au désastre.

Il est à craindre que le nombre des per­
sonnes, sans abri s'élève à l’heure actuelle 
à plus d’un demi-million.

On confirme que devant l’impossibilité de 
procéder à des inhuma lions régulières, la 
plupart des cadavres sont entassés et jetés 
ensuite parmi les ruines ,’en flammes, qui 
constituent de véritables brasiers.

Du reste, le manque de bois ne permet 
pas aux municipalités de faire confection­
ner des cercueils en nombre suffisant pour 
enterrer tout le monde. Ceci explique pour­
quoi, on a recours à ces méthodes expé­
ditives de crémation.

(Voir la suite en page 2)

, Jacques Pericard
------ ---------- -------- >-*><-<—<--------------------------

La Conférence des ambassadeurs 
s’est réunie

des 
au 
M-

Paris, 5 septembre, — La Conférence 
Ambassadeurs s’est réunie ce matin 
Quai d’Orsay, sous la présidence de 
Jules Cainbon.

Les Ambassadeurs de France, de Grande 
Bretagne, d’Italie et les Conseillers d’am­
bassade des Etats-Unis, et du Japon étaient 
présents.

La Conférence des ambassadeurs a publié 
à l’issue de sa séance le communiqué sui­
vant :

La Conférence des Ambassadeurs a examiné 
la réponse de la Grèce à sa note relative à l’as­
sassinat du Président de la Commission inté- 
raJliée de délimitation des frontières albano-grec 
ques, et autres membres de la mission mililaire

... ce que la 
_ _ _____  ___ ... sa responsabilité et 
([u'ello accepte toutes les réparations que la 
Conférence reconnaîtra justes, et que le 
Gouvernement hellénique propose la formation 
d’une commission d'enquête chargée d'activer 
la recherche des coupantes, et composée de 
délégués des trois puissances représentées 
dans la commission de délimitation.

La Conférence des Ambassadeurs, après 
avoir constaté que c’est un principe de droit 
international que les Etats sont responsables 
des crimes et attentats politiques commis sur 
leur territoire, a mis immédiatement à l’étude 
las modalités de l’enquête.

La prochaine réunion de la Conférence 
aura lieu au plus tard vendredi matin.

Le texte de cette décision a été aussitôt 
communiqué au secrétaire général de la. So­
ciété des Nations. 
—---— ---------- < —-------------- 1 ———

A L’OFFICIEL

Paris, 5 septembre. — Le Journal Officiel pu­
bliera demain un important mouvement d’ins­
pecteurs d’Académie.

M Aubert à Albi, est nommé à Maçon. M. 
Audran, à Mâcon, est nommé à Nîmes. M. Gln- 
drier, à Auxerre, est nommé à Valence. M. Es- 
piard, à Gap, est nommé à Auxerre.

ques, et autres menantes ae la missi 
italienne dans la région de Janine.

Elle a pris acte notamment de 
Grèce déclare accepter

reconnaîtra justes, et _ que

DANS LA LEGION D'HONNEUR

Paris, 5 septembre. — Le mouvement de la 
Légion d nonneur pour le ministère de l’Agri- 
culture, sera présenté à la fin de cette semai­
ne. 11 comprend notamment la nomination au 
grade de commandeur de la Légion d’hon­
neur de M. Viger, président de la Fédération 
Nationale de la Mutualité et de la Coopération 
agricoles, ancien ministre de l’agriculture, et 
la nomination au grade d’officier de la Légion 
d’honneur de M. J.-H. Ricard, président de la 
Confédération Nationale des Associations agri­
coles, ancien ministre de l’agriculiure.

Parmi les nominations au grade de cheva­
lier. figure celle de Mme veuve Degroote, cul­
tivatrice à Gassel (Nord).

Mme Degroote, qui est âgée aujourd'hui de 
74 ans, a eu 14 enfants, dont 5 sont morts 
pour la France. Tous ses lils survivants sont 
agriculteurs. Pendant qu’ils étaient aux ar­
mées, elle a dirigé seule sa ferme jusqu'en 
1919.

Elle s’est alors retirée dans une des plus mo­
destes maisons de Cassel, après avoir donné 
plus de 60 ans de sa vie à l’agriculture.

Est également chevalier, M. Mathurin Ber- 
tho. agriculteur à Blainsaux-Loudéac (Côtes- 
du-Nord) ancien ouvrier agricole. Il a fait ses 
débuts comme domestique de ferme, puis, avec 
ses économies, il a loué une terre en très 
mauvais état. Il l’a complètement transformée 
et en est devenu propriétaire en 1913. Il en a 
fait alors un domaine de valeur. Il a six en­
fants ; un de ses fis et un de ses gendres ont 
été tués à l*von«ni.

d’habileté. a\ 
tenté d'échapper ù, ses responsabilités 
détournant l'attention du public et de 
Société des Nations du crimè commis, et 
en s'efforçant de la fixer sur la saisie 
gage, pour isoler le [ait de sa cause, 
pour dénoncer celte saisie comme t 
agression dangereuse.

C'est là une diversion à laquelle nous de­
vons nous opposer.

Nous nous trouvons en présence d'une 
tentative arrêtée de renverser les termes 
de la question, qui vise à soulever un mou­
vement d'opinion contre l'Italie, laquelle, 
atteinte dans son honneur, dans son presti­
ge et la vie de ses glorieux soldats, se trou­
ve par un paradoxe singulier, accusée de 
violence et d'abus de force.

L’Italie repousse énergiquement la posi­
tion d'accusé qu'on veut lui faire prendre.

L'Italie a été atteinte par un acte, de vio­
lence barbare, c'est elle qui a le droit d'ac-,^ 
caser et qui exige la punition du crime. ‘ '"

Jusqu'à ce que la Conférence des Ambas­
sadeurs, dont la Grèce elle-même a accepté 
préventivement la décision, se soit pronon­
cée sur le point fondamental, toute discus­
sion. toute délibération, toute proposition 
de la Société des Nations, serait hors de 
place, en raison de l'incompétence évidente 
de la Société des Nations.

Seulement, dans le cas oh tous les partis 
intéressés demandent l'intervention de la 
Société des Nations, celle-ci a le droit d'in­
tervenir dans les questions qui se rappor­
tent à l'exécution des traités de paix.

La Grèce a tenté d'isoler un [ait qui est 
un incident de l’exécution du traité et de sa 
sanction, le Gouvernement italien a donné 
son avis irrévocable au Conseil de la Socié­
té des Nations. D'après lui, le Conseil ne 
doit pas accéder à la demande de la Grèce.

M. Poliïis répand
Invité à prendre à son tour la parole, M. 

Politis a répondu qu’il protestait contre 
l'idée exprimée que la Grèce tente de ren­
verser les rôles. Et bonne Ame M. Politis 
ajoute ;

Par une déclaration solennelle, plusieurs fois 
répétée ici, le Gouvernement hellénique a ac­
cepté d’avance toutes les concdusions que le 
Conseil été la Société des Nations, croira devoir 
formuler, je ne crois pas qu'il soit possible de 
dire qu’un gouvernement qui adopte une telle 
attitude, cherche le moins du monde à échapper i 
à ses responsabilités.

Puis, sur un ton plus mielleux — très ' 
grec en un mot — M. Politis poursuit :

læ gouvernement grec a nettement conscience : 
que des réparations sont dues au gouvernement 
italien. Un crime odieux a été malheureusement, 
commis sur son .territoire, doiL-on en conclure 
le Gouvernement hellénique s’élève avec la 
ponsabilité morale et matérielle.

C’est une chose qui n’est pas imaginable, et 
Je gouvernement hellénique! s’élève avec la 
plus grande énergie contre l’allégation de la 
responsabilité morale et matérielle qu'il por­
terait pour le crime odieux commis sur son ter­
ritoire.

El on se demande après une déclaration 
aussi kolossale, pourquoi M. Politis croit de 
voir ajouter :

Le Gouvernement hellénique, loin de vouloir 
échapperi aux responsabilités qui pourraient 
résulter du crime commis sur son territoire, 
déclare par avance qu'il est prêt a les accep­
ter.

Mais la raison de celte accusation est tout 
simplement faite pour amadouer les mem­
bres de l'auguste assemblée, car M- Poli­
tis ajoute :

La Société des Nations n est pas faite, dit 
la note italienne, pour examiner celte question 
pour la solution de laqueue aucun gouverne­
ment n’accepterait que la Société des Nations 
Intervînt. Or, les articles du pacte, dont il a 
été donné lecture sont d’une clarté telle qu'ils 
rendent toute discussion sitoernue.

Et M. Politis de rappeler l’article 13 du pac-, 
qui justifie pleinement, selon lui, l'attitude 
Gouvernement hellénique.

Le v comte lahii perplexe
Après les déclarations de M. Politis, le 

Vicomte Ishii se leva, et demanda au Con­
seil s’il était d’avis d’aborder immédiate­
ment. la discussion ou s’il n’était pas plutôt 
préférable que chacun prit le temps d’exa­
miner les observations présentées.

Lord Robert Cecil semble se rallier h la 
suggestion exprimée dans la seconde propo­
sition du Vicomte Ishii, mais il demande 
que la prochaine séance du Conseil ait heu 
dès demain.

Lè Conseil consulté prononce finalement 
le renvoi de la question à la séance de de­
main.

Cette assemblée du Conseil s'est déroulée 
devant un auditoire sinon attentif du moins 
très dense. Toujours beaucoup de jolies 
femmes. Ils gagnent tellement d’argent les 
rot - •‘sentant» des Nations !...
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Plml. Hol U. Paris-Centre
De haut en bas : Une maison chinoise après un tremblement de terre. — Dons le 

médaillon : M- Claudel, ambassadeur de France à Tokio. qui a pu s'échapper à bord 
d’un navire. — Une vue générale de Tokio. — La gare de Tokip. — Les ministères de 
la Marine et de la Justice qui sont détruits. — La ville et le port de Yokohama. — A 
gauche : le Peinée Saïonji, qui se trouvait à Gotemba cl qui a échappé à la mort en se 
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Une bande d’ours 
dévaste les troupeaux 

dans l’Ariège ------ ----
Toulouse, 5 septembre. — Des pâtres 

d’Ustou (Ariège), "qui se rendaient dans les 
hauts pacages du Collar, ayant trouvé la 
peau d’un mouton récemment dévoré, don­
nèrent aussitôt l’alarme, et un pâtre du 
Port de Marierai, apporta alors la nouvelle 
qu’il avait dû précipitamment battre en re­
traite avec son troupeau devant, trois gros 
ours et quatre ou <“nq oursons, descendant 
du versant escarpé de la montagne-

Cette nouvele se répandit, rapidement, et 
les bergers ayant rallié leurs moutons, 
constatèrent que 27 moutons avaient été dé­
vorés. D’autres manquent également à l’ap­
pel dans les troupeaux des pacages .voisins.

Les chasseurs des communes d’Ustou, 
d’Aulos et. d’Erp organisent une grande 
battue pour débarrasser la montagne de 
ces hôtes dangereux.

. - > aa-fro—é—---- -------------- -

M. Liard t, le premier « greffé » 
ïü docteur Voronoff vient de mourir

Londres, 5 septembre — Il y a deux ans 
à neine M. Arthur Liardet, alors âgé de 74 
ans. subissait avec succès, affirmait-on, 
l’opération de rajeunissement, fameuse de­
puis, pratiquée .par le Dr Voronoff.

M. Liardet vient de mourir.
Du moins les deux dernières années de 

son existence auront-elles été, à en croire 
les témoins et la famille du vieillard, plei­
nes de charme. M. Liardet étonnait tous 
les médecins par sa vigueur physique et sa 
bonne humeur.
---------------------- ■$■«?.- < ................. .. ...

Deux aviateurs se tuent
Bordeaux, 5 septembre- — Un avion mili- 

taile, ayant à bord deux officiers, avait at­
terri à l’entrée du camp d'aviation de Méri- 
gnac-Beaudésert.

Il se posa une minute à peine sur le sol, 
le pilote se borna à repérer sa route, puis 
reprit l’air dans la direction de Cazaux.

Quelques minutes après, alors qu'il sa 
trouvait à environ 20C‘ mètres de hauteur, 
l’avion tournoya brusquement, glissa sur 
une aile, et tomba en vrille.

Une fumée assez dense guida les person­
nes témoins de ce drame. On accourut vers 
le point de chute et après bien des recher­
ches, à deux kilomètres de Beutre, on se 
trouva en présence de débris de fer et d’alu­
minium. au milieu de ccs débris informes, 
on découvrit les cadavres complètement 
calcinés des deux aviateurs.

Les victimes sont le lieutenant Ducor, pi­
lote, originaire de Barbezieux (Charente), et 
le lieutenant Bard, observateur, originaire 
do Montceau-les-Mines.

Tous deux appartenaient au 34e régiment 
d’aviation, du Bourget.

Les dépouilles funèbres des deux Lieute­
nants ont été transportés à l'hôpital Saint- 
Nicolas, à. Bordeaux.
— . > < ■ —

Une locomotive 
tombe dans un remb ai

Le Mans, 5 septembre. — Une locomotive 
haut le ipied qui suivait à toute vitesse le 
rapide Paris-Brest, s’est engagée, ce matin, 
après avoir franchi unie aiguille, sur une 
voie de garage, avant l’entrée en gare du 
Mans.

La courbe étant prononcée, la machine 
a bondi hors des rails et a fait une culbute 
de 100 mètres de hauteur dans le remblai 
bordant la voie.

M. Durfort. mécanicien, et M. Cervaisler, 
chauffeur, du dépôt de Laval, ont été griè­
vement blessés.
---------------------<-------------------------- ---- - -

DES TOMBES A JAVA
Amsterdam, 5 septembre. — Pendant les 

fêtps organisées en l’honneur de la Reine 
de Hollande à Samarang, ville assez im­
portance de l’ile de Java, vendredi soir, 
trois bombes asphyxiantes ont été lancées 
dans la foule.

5 Européens, 8 Chinois et un Indigène ont 
été blessés- Samedi, deux autres bombes 
ont été jetées devant la maison du Résident. 
On suppose que les communistes sont 
cause de ces méfais.
---------------------<...............................-

Des pierres sont lancées 
sur un Vain

Dijon, 5 septembre. — Entre les gares de 
Serrigny et de Beaune, des pierres ont été 
jetées sur le train express qui quitte Dijon 
à 5 heures 19 du malin.

Les glaces d'un wagon de J” classe ont 
été brisées, et un voyageur a été atteint par. 
des éclats. ------------------- ————————ACCIDENT DE CHASSE

Blois, 5 septembre. — On a découvert, 
hier, dans un fossé à la limite de la forêt 
de Marchenoir. sur le territoire de Lorges 
(Loir-et-Cher’), Te cadavre de M. Perrin, né­
gociant à Paris, en villégiature riiez M« 
Bourdin, .propriétaire à Lorges.

M. Perrin avait à l’aisselle droite une pro­
fonde blessure provenant d’un coup de feu.

Il résulte do l’enquête que le négociant 
en voulant sauter le fossé trébucha, son 
fusil s’étant accroché à une branche, le coup 
partit, le blessant mortellement.

■ ■■■■ > < • 1
DES MEULES FL.AMBENT

Nantes, 5 septembre. — A Saint-Glldes de 
Bois, (Loire-Inférieure), par suite de l’explosion 
d’un tube de la ohauaière d'une batteuse à va­
peur, le feu s’est communiqué à des meules de 
paille et de foin. L'eau manquant, 11.000 kilOB 

pB.lllî eÆ IS.WJD kilo» 4a foin ont été brûlé*.
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LA COURSE-CROISIÈRE DE MÉDITERRANÉE

L'aviateur Laporte gagne 
le 1er prix de 100.000 fr.

PRESQUE ZÉRO

100 milions de marks 
pour 1 livre sterling

LE CATACLYSME DU JAPON 

L’ambassadeur d’Italie 
a péri

Marseille, 5 septembre. — Le classement 
‘des aviateurs qui ont pris part à la course- 
croisière de la Méditerranée, pour hydra­
vions, organisée par l’Aéro-Club de France, 
s’établit de la façon suivante, sous réserve 
des vérifications aux contrôles d’Ajaccio et 
de Bizerte.

1° Appareil Schreck, piloté par Laporte, 
qui gagne l’objet d’art offert par le Prési­
dent de la République, l’objet d’art offert 
par l’Aéro-Club de France et une somme de 
100.000 francs offerte par le sous-secrétaire 
d’Etat de l’Aéronautique.

L’appareil- se voit attribuer en outre une 
somme de 10-000 francs, offerte par le Con­
seil général des Bouches-du-Rhône et. les 
mécaniciens reçoivent une somme de 1.1X10 
francs, offerte par Je Résident Général de 
Tunisie. . . „ ,

2° Appareil C.A.M.S., piloté par Hurel, 
qui gagne 30.000 francs, offerts par le sous- 
secrétaire d’Etat de l’Aéronautique et 7.000 
francs offerts par le Conseil général des 
Bouchcs-du-Rhône,

L’appareil Aéro-Naval, piloté par Radis- 
son, qui s’élait dirigé hier après-midi sur 
Antibes, reprit son vol dans la soirée, mais 
se trouva de nouveau dans l’obligation d’at­
terrir à Salins d’Hyères, par suite du mau­
vais fonctionnement de ses moteurs- Ce 
matin à. 8 heures, il n’avait pas encore ter­
miné, ses réparations.

Il est probable qu'il sera forclos, la cour­
se devant prendre fin à 1 heure de l’après- 
midi, à Berre.

Le pilote Jean-Fernand Laporte est l’un des 
plus jeunes aviateurs de l’aviation civile.

Né à Bordeaux le 20 juin 1838, titulaire des 
brevets pour avion, hyaravion et sphérique, 
il est metteur au point aux établissements 
Louis Scberck. . ,

Récemment, il fit le relevé cinématographi­
que de la vallée de la Seine, de Paris à ueau- 
ville et retour à bord d’un hydravion.
---------- :------------- -------------------------------------

LA TEMPETE A PORT VENDRES

Londres, 5 septembre. — Cet après-midi, 
peu avant la fermeture du Stock Echange, 
on avai 100 millions de marks pour une 
livre sterling, c’est le point le plus bas que 
la devise allemande ait encore atteint jus­
qu’ici.
----------------------e---------------------------------— 
AU CONSEIL DES MINISTRES ITALIENS

Rome, 5 septembre- — Le conseil des mi­
nistres s’est réuni à nouveau cet après-midi- 
M. Mussolini a déclaré notamment que la 
situation extérieure ne s’est pas modifiée 
d’une façon appréciable durant les derniè­
res vingt-quatre heures.

Comme il fallait le prévoir, les déclara­
tions d’hier ont suscité quelque émotion en 
Angleterre et dans certains milieux dè là 
Société des Nations.

Ces déclarations avalent pour but de rap­
peler à une médita tion sérieuse de la ques­
tion certains éléments étrangers qui ont 
accepté volontiers changement de carte 
que la Grèce essaie d’effectuer.

Attendons en toute tranquillité de cons­
cience la décision que doit prendre le Con­
seil de le Société des Nations.

Suivant un télégramme de Durazzo à 
YEpoca, par suite de la tension des rap­
ports entre la Grèce et l'Italie, le Gouver­
nement albanais a fermé la frontière entre 
l’Albanie et la Grèce depuis mardi ù midi.
------------ ---------------------—>^04. ---------- -------------------------

LA SITUATION

Rome. 5 septembre. — Le Ministre des 
affaires étrangères a reçu confirmation que 
l'ambassadeur d’Italie à Tokio a péri au 
cours de la catastrophe.

Le même message ajoute que la situation 
s’améliore à Tokio ; le service des eaux, a 
pu être réparé dans toute la capitale. L’é­
clairage est rétabli dans quatre quartiers 
de la ville. Les vivres commencent à arri­
ver • six cuirassés chargés d approvisionne­
ments sont arrivés à Yokohama et à Shi- 
inagn wa.

Le vicomte Ykahashi, dont on avait an­
noncé la mort, est sain et sauf.

Le correspondant du Daily Express à 
Osaka confirme que le prince Shimatzu a 
été tué à Oiso et le prince Brokoda a éga­
lement perdu la vie lors de l’écroulement 
du pont de Sasago.

L’ambassadeur de France 
e t sauvé

Paris, 5 septembre. — Le Ministre des 
Affaires Etrangères vient de recevoir un 
télégramme du Consul de France à Kobé, 
situé à 400 kilomètres environ de Tokio.

D’après ce télégramme, F Ambassadeur 
de France se trouve à bord de 1’ « André 
Lebon ». Le prince de Béarn, conseiller 
d’ambassade est arrivé à Kobé sur le navire 
américain Président Jefferson. Des nou­
velles complémentaires sont attendues.

Perpignan, 5 septembre — Un vent souf­
flant eu cyclone s’est déchaîné la-nuit der­
nière sur Porl-Vendres, et ses environs, 
occasionnant d’importants dégâts aux ver­
gers. , XLa mer est démontée, et les bateaux de 
pêche sont obligés de chercher un abri sur 
la côte.--------------------- ------------------------------—

HAPPE PAR UN TRAIN

Châteàurour, 5 septembre. — Comme il des- 
cenaait de son train qui venait de stopper près 
de la gare d’Argentori, le conducteur Boissang, 
du dépôt de Brives, a été happé par la locomo­
tive d’un autre train arrivant en sens inverse. 
La mort a été instantanée.

Genève, 5 septembre. — Dans de nom­
breux entretiens privés on s’est efforcé, ce 
soir, de trouver une solution au conflit ita- 
lo-grec. Il est certain que l’Italie a contre 
elle dans l’assemblée de la Société fies Na­
tions la Petite Entente, les Etats Scandina­
ves et l’Angleterre.

Un pomage rapide permet de se rendre 
compte que les 52 états représentés se pro­
nonceraient à une assez forte majorité con­
tre la thèse italienne.

Aussi, fait-on les plus grands efforts pour 
trouver un terrain d’entente acceptable à la 
fois pour la Grèce et l’Italie, et pour que ce 
compromis intervienne avant que la ques­
tion soit portée devant l’assemblée générale 
de la Société des Nations. ■
-----—------------- —e-- — .... —

VENIZELOS A LA S D N.

500 é rangers auraient p ri

Londres, 5 septembre. — On télégraphie 
d’Athènes aux journaux anglais, que Veni- 
zelos représentera la Grèce avec plein pou­
voirs, à la Société des Nations, à la Confé­
rence des Ambassadeurs et d’une façon gé­
nérale, dans toutes les négociations relati­
ve sau conflit italo-grec.
--------------------- -------------------- ------------

LES GRECS EVACUENT TENEDOS
LES INCENDIES DE FORETS

Draguignan, 5 septembre. — M- Paul De­
nise, député, a déposé une demande di’nter- 
pellation au sujet des incendies du Var.,

M. Denise demandera au Ministre de l’A- 
griculture quelles sont les mesures qu’il 
compte prendre :

1° pour assurer en temps utile la coupe 
des bois atteints par l’incendie, afin de con­
server à ces bois toute leur valeur mar­
chande.--------------------- -------------------------------- -

LE TRAIN EXPOSITION CANADIEN

Montpellier, 5 septembre. — Le train-ex­
position canadien est arrivé aujourd’hui à 
Montpellier, et s’est installé sur la prome­
nade de l'Esplanade où le public sera ad­
mis cet après-midi et demain

La municipalité et la Chambre de Com­
merce organisent ce soir un banquet en 
l’honneur du train canadien.
--------------------- <---------------------------------

PITIE POUR LES PETITS 
COMMERÇANTS

Pai is, 5 septembre. — MM. de Tlnguy du 
Pouèt, Roulleaux du Gage, Bertrand (Cha­
rente Inférieure) Fould et Duval-Arnould, 
députés, ont été reçus par .le Ministre des 
Finances, et ont appelé son attention sur 
les rigueurs excessives avec lesquelles cer­
tains agents du fisc, appliquent aux petits 
commerçants, la taxé sur le chiffre d’affai­
res, et leur infligent des pénalités excessi­
ves en égard aux circonstances.

M. de Lasteyrie a promis d’examiner 
avec la plus grande bienveillance les cas 
qui lui ont été signalés, et de renouveler 
ses instructions précédentes d’appliquer la 
loi avec la plus grande modération, toutes 
les fois que la bonne foi des délinquants 
■jst établie.
---------------------- > «»♦•>- <----------------------

L’odyssée d’un fîgaro 
polonais

■ . ■■ ■ < O»----
Cherbourg, 5 septembre. — Un malin 

barbier d’origine polonaise, Ladislas Ja- 
derzewcki, était venu à Cherbourg comp­
tant y trouver du travail.

Il savait en effet que. préalablement à leur 
embarquement pour les Etats-Unis ,les 
émigrants doivent être l’objet de soins ca­
pillaires rigoureux et renouvelés. Ce n’est 
pas sans raison, en effet, que le sénateur 
Smoolh, chef de service à l’émigration amé­
ricaine, a proclamé dernièrement que le 
port de Cherbourg possède le centre d’é- 
pouillement le mieux agencé du monde !

Pour ces motifs joints à un goût pronon­
cé pour les voyages, notre Figaro vint 
donc utilisé ses talents à Cherbourg. Mais 
entraîné par l’esprit d’aventure, il résolut 
d’aller plus loin. Un soir, il s’embarqua 
sur un fonder, disparut dans la cale et 
attendit sans broncher le passage du pre­
mier transat en partance pour New-York.

Le jour venu,.notre homme se faufila 
dans la cohue des voyageurs et eut la 
chance de passer inaperçu. Le liner cingla 
pour Je Nouveau Monde et comme en tou­
tes choses il faut considérer la faim, l’un 
des premiers soins de Ladislas fut de se 
présenter h table. On lui réclama son billet, 
il n’en avait point. Scène de désespoir. No­
tre Polonais s’offrit à barbifier les deux 
milles personnes embarquées sur le navire. 
Le capitaine a pitié de lui et l’héberge jus­
qu’à l’arrivée à New-York. Quant à débar­
quer l’artiste capillaire, il n’y fallait pas 
songer. Un émigrant, entrant clandestine­
ment aux Etats-Unis, vaut à la Compagnie 
responsable de la contravention une amen­
de de 200 dollars.

Ladislas a repris le chemin de Cherbourg, 
désolé, éperdu et s’arrachant les cheveux, 
ce qui est un comble pour un perruquier.

La justice française, hospitalière, lui a 
offert une place à la maison d’arrêt c*, 
certainement, son rasoir fait actuellemr.t 
merveille.

Athènes, 5 septembre. — En vertu du trai­
té de Lausanne, les autorités grecques 
viennent de commencer l’évacuation des 
îles d’Ambros et de Tenedos.
------- --- *----------------------->—.............. ........... .. 11

M. MUSSOLINI SPORTIF

Rome, 5 septembre. — M. Mussolini a 
accepté la présidence d’honneur du Grand 
Prix d’Europe, qui doit se courir le 9 sep­
tembre, sur le circuit de Monza.

Il a consenti a ouvrir hù-même le circuit, 
en pilotant une voiture defeourse à une vi­
tesse approximative de 175 kilomètres à 
l’heure. * 
------------------------------------------------------

ECRASEE PAR UNE AUTOMOBILE

Le Mans. 5 septembre. — Traversant au­
jourd’hui, à Midi, la rue Nationale, au Mans, 
une retraitée de la manufacture de tabacs, 
Mme Joseph Motte, 72 ans, a été renversée par 
une automobile conduite par M. Nère, ingénieur 
électricien à Chartres. Mme Motte a expiré une 
heure après l’accident.
------------------------------------->_«® ------------------------------------

UN AGENT TROP ZÉLÉ

Montpellier. 5 septembre. —. Le tribunal 
correctionnel de Montpellier vient de con­
damner à quinze jours de prison avec sur­
sis le gardien de la paix Fontenille, pour 
avoir « passé à tabac » un ivrogne qui 
résistait lors de son arrestation.
------------------------------------à—c» •«■«>—■<-------------------- ---------------

UN CURIEUX MATCH

San-Francisco, 5 sepemdbre. — Un mes­
sage sans fil de Tomioka, annoncé' que, en­
tre 8 heures du matin du premier jour de 
la castatrophe et 11 heures du deuxième 
jour 216 secousses sismiques se sont pro­
duites.

Contrairement à ce qui avait été annoncé 
tout d’abord. on annonce que M. Takahashi 
ancien premièr-Ministre est sain et sauf, 
mais le prince Motoinasa et le prince Hi- 
roko-Konin, frère de l’Empereur, sont par­
mi les morts.

A Yokohama, deux maisons seulement 
restent debout, d’après un rapport officiel 
de la Préfecture, les autres édifices ou bien 
se sont éffondrés ou ont été brûlés.

A Tokio. le travail de reconstruction a 
déià commencé. Les canalisations d’eau ont 
été totalement remises en état.

Un télégramme d’Osaka signale que 500 
étrangers, disséminés dans le district de 
Yokohama, auraient été victimes de la ca­
tastrophe. Un orphelinat dirigé par des re­
ligieuses et comprenant une soixantaine 
d’enfants, aurait été complètement rasé.

L’armée du Salut a perdu 
tout son personne! à Tokio

New-York, 5 septembre. — L’armée du 
Salut a perdu tout son personnel de Tokio. 
Elle ouvre une souscription de cinq millions 
de dollars pour porter secours aux victi­
mes japonaises.

1.000 dstenus brûlés
-- —-

Un aéroplane arrive de Tokio à Osaka 
a apporté la nouvelle que plus de 1.000 dé­
tenus des prisons auraient péri dans les 
flammes, bien que l’on ait ouvert les portes 
dès que l’incendie eût pris dans la ville dès 
proportions inquiétantes.

U « André-Lebon » serait sauf

Londres, 5 septembre. — Un match de 
football peu ordinaire a eu lieu aujourd’hui 
à Bath, entre une équipe féminine et l’é­
quipe masculine de Midsommer et de Nor­
ton. . ,

La victoire revint au groupe féminin par 
10 buts à 6.

6 des joueuses, les Miss Harfisson, 
étaient sœurs. Cinq d’entre elles marquè­
rent d’ailleurs les 10 buts, qui donnèrent 
la vicie ire à leur équipe.

La partie était arbitrée par un docteur, 
âgé de 60 ans, et l’un des arbitres de tou­
che était une jeune fille.

Paris, 5 septembre. — On se montre as­
sez inquiet dans les milieux maritimes sur 
le sort de Y André-Lebon, le grand paquebot 
des Messageries Maritimes, qui, au mo­
ment de la catastrophe, devait être ancré 
à Yokohama.

A la direction des Messageries Maritimes 
on avait ce matin fin secret espoir que le 
paquebot a échappé au cataclysmme.

Aucune nouvelle précise n’a été reçue, nous 
dit-on, mais un télégramme expédié de l<obé, 
annonce que d’après les dires de réfugiés, les 
agents de la compagnie française seraient saufs.

Un second' télégramme de la même source, an­
nonce que des réfugiés ont déclaré que le paque­
bot André Lebon, avait pris à son bord, un 
certain nombre de rescapés, ce qui confirme 
implicitement que l’André Lebon n’a pas été 
défruit

Nous conservons donc le plus ferme espoir 
que l’André Lebon ajoute notre interlocuteur est 
sauf. Son appareil de T. S. F. n’est pas assez 
puissant pour communiquer avec la station ce 
Shanghaï, c’est sans doute ce qui a empêché le 
capitaine de donner de ses nouvelles.

Il se peut aussi, et il est même probable que 
notre paquebot a eu à souffrir du séisme, et 
que ses 'appareils soient hors de service.

Nav ris de guerre coulés
Londres, 5 septembre. — On mande 

d'Osaka que deux navires de guerre japo­
nais auraient coule au large de Yokohama. 
On apprend également la perte du vapeur 
City of Odawara.

UNE FORTERESSE VOLANTE
---- 4-CHb—

Marseille, 5 septembre. — Mardi, ont m' 
lieu à Marignac, les essais statiques d’un 
avion d’une confection entièrement nou­
velle, construit à Toulouse, essais destinés 
à démontrer en toute sécurité la résistance 
suffisante de l’appareil. Les efforts qu’il 
doit supporter dans l’atmosphère sont rem­
placés par des charges de sacs de sable ou 
de la limaille de plomb qui sont répartis 
sur les ailes, sur le fuselage et sur les or­
ganes de commande. L’appareil, pour obte­
nir de la section technique de_ l’aéronauti­
que l’autorisation de voler, doit résister à 
un coefffcient déterminé d’avance et qui 
est très supérieur aux efforts rencontrés en 
vol. L’appareil devait supporter sur les ai­
les seulement la charge formidable de 
30.000 kilos (coefficient de sécurité 7), à 
31.000 kilos seulement, une légère rupture 
se produisit-, témoignant ainsi de la justes­
se du calcul des ingénieurs qui conçurent 
ce géant de l’air, qui ne pèsera pas moins 
de 5.640 kilos en ordre de marche, avec 
ravon d action de 7 heures à une vitesse 
de 185 kilomètres à l’heure-

Le gros intérêt de cet avion réside dans 
sa construction qui est entièrement métal­
lique. Les ailes, sans nervures, et le fuse- 
lage-coqud .sont recouverts de tôle de du­
ralumin, destinée à remplacer la toile qui 
était employée jusqu’à maintenant.

Six mitrailleuses et deux fusils-mitrail­
leurs défendront cette forteresse volante 
dans toutes les direction et la rendront 
presque inattaquable.

Quatre moteurs de 260 HP chacun ac­
tionneront les quatre hélices de l’avion qui 
pourra tenir l’air même en cas d’avarie 
d’un ou de deux meteujjgx

Le nombre dis victimes
Marseille, 5 septembre. — M. T. Esuka, 

attaché "u Consulat du Japon à Marseille, 
a reçu ce matin un télégramme privé que 
lui adresse de Tokio sa famille heureuse­
ment indemne.

La dépêche donne quelques précisions sur 
la situation dans la capitale japonaise, elle 
évalue le nombre des victimes à 100.000 en­
viron ce qui semblerait indiquer que les 
chiffres transmis jusqu’à présent en Euro­
pe, ont été exagérés.

Toute la partie basse de la ville située 
entre la mer et la ville haute jusqu’à la 
rivière Sunida-Sawa, est détruite.

Cette partie de la ville comprenait sur­
tout des quartiers commerçants où beau­
coup d’étrangers étaient fixés. C’est là que 
se trouve le fameux « Skitamachi » qui est 
le cœur même de Tokio.

MERCREDI A CHANTILLY
Prix de Mortefontaine. — 1® Ophir, à M. 

Birkin, monté par Flokhart ; 2° Miette à 
M. Jean Prat, monté par Garner ; 3° Mara- 
seti, à M. Bleck, monté par M .Allemand.

Rapports ; 63 et 44,50, 22,50 et 17, 22,50 
et 13, 28 et 19,50.

Prix de Sylvie. — 1° Fanatic, à M. Jean 
Stem, monté par Sharpe ; 2° N°azelles à M. 
Jean Prat, monté par Garner ; 3e Zabane. 
à M. Letellier ,monté par M. Allemand ; 4° 
Beltis, à De Rotchschild, monté par Mac 
Gee.

Rapports : 47 et 31,50, 50, 20,50 et 11,50, 
18 et 10,50, 61 et 23.

Prix d’Hallate. — 10 Le Perroquet, -à Mlle 
Ifevies, monté par Winkfleld ; 2° l’Ori- 
gan, à Jacques Schowb, monté par G. 
Stem ; 3° Baal, à de Rotchild, monté par 
M. Allemand.

Rapports; 49,50 et 24,50, 16 et 8, 17,50 et 
6,50.

Prix de Bois Roussel. — 1. Prince d’O- 
range II, à M. Gahn, monté par J. Jennings; 
2. Pionnier, à M. Pellèrin, monté par 
Hobbs ; 3. Spanish Flue, à M. Lieux, monté 
par M. Allemand ; 4. Guercœur, à M. Por- 
gon, monté par Bartholomew.

Rapports : 21 et 13 ; 12 et 6 ; 12,50 et 9 ; 
15 et 8.

Prix de Villiers. — 1. Kalium, à M. Mau­
rice Porte, monté par Rodhain ; 2. Damoi­
seau II, à M. Olry-Rœderer, monté par 
Stem ; 3. Mlle de" B. A., à M. le Prince 
Aga Khan, monté par-Garnier ; 4. Clameur, 
à M. Halsey, monté par Childs.

Rapports : 185.50 et 99.50, 32 et 26.50. 21 
et 8.

Prix de la Table. — 1. Jaboune, à M. Jean 
‘Stem, monté par Vatard ; 2. Réveillé, à 
M. Morgon, monté par Bartholomew ; 3- 
Fenylice, à M. Joubert, monté par Esling ; 
4. Franche Lippée, à M. Manby, monté par 
Lepinte.

Rapports : 124.50 et 105, 26 et 16.50, 21.50 
et 11. 17.50 et 9.50-

COURSES A CHATEAUROUX
Les courses hippiques de Cliateauroux se 

tiendront les 31 septembre et 1er octobre 
à 14 heures.
------------------------------------------------ <;-------------------------------------------- — ----------------

GOWCERT « RADiOUA »

Audition du 6 septembre
12 h. 30 : cours des métaux de Londres, et .te 

New-York ; cours des colons du Havre, Liver- 
pool et Alexandrie ; cours d’ouverture des 
changes.

12 h. 45 : informations ; radio-concert par 
l’orchestre tzigane Radiola .

16 h. 45 : cours de la Bourse du Commerce de 
Paris (blé, avoine, sucre, etc.) ; cours des cotons 
du Hâvre, Liverpool, New-York et Alexandrie ; 
cours des changes ; informations générales.

17 heures : radio-concert avec le concours des 
solistes Radiola.

1" Berceuse Gasconne (Lecombo), piano ; 2" 
Première Sonate (Haëhdeù), violon et piano, (al­
legro, andante et final) ; 3" Suite (Widor), flûte 
et piano (moderato, scherzo, romance, final) ; 4‘ 
Sonate (Grieg), violoncelle et piano (allegro, agi- 
lato, andante, allegro) ; 5° En Bretagne (n° 2), 
Bliene-Baton (piano).

20 h. 30 : informations.
21 heures : radio-concert bonimenté par l’hu­

moriste Jules Moy, avec le concours de M'. Ses- 
sué Hayakawa et de M. Valiès, de i’Olympia.

1" Tutti Pazza (Razigade), ouverture bouffe ; 
2’ Sicilienne (Gannë), flûte ; 3‘ a) Barcarolle 
de l’Homme qui assassina (Dardany) ; b) Negritn 
(Duarte), chant ; 4’ Le comique voyageur (Jules 
Moy), dit par l’auteur ; 5’ En Sourdine (Krierk 
violon ; 6° Feux Follets (Fàuchey) ; 7‘ Sérénade 
catalane (P. Lacombe) ; 8" a) Non toutes les 
femmes ne sont pas jolies (Marc Hely et Menoir); 
b) Mimosa (grand succès actuel de Raquel Mel- 
ler), chant ; 9” Radio chronique de l’écran, al­
locution de M. Sessue Hayakawa ; 10" Le juge­
ment de Paris .(Mouton).

22 heures à 22 h. 45 : radio-dancing par le 
jazz américain Harrÿ.

Concert de la Totis* EiSSeB

Audition du 6 septembre
A 18 h. 10, avec le concours.de M. Henri 

Gillord, ténor ; Mlle Geneviève Leroux, pianis­
te : M. Landerôuin-Ladrat. compositeur, et M. 
Aubergér, violoniste.

Programme : « Rondeaux », de Mendels- 
sohn ; « Mazurka », de Xavier Leroux ; « Ma­
non », de Ma.ssenet; « La Bohême », de Pucci- 
ni : « Contes malgaches »; « L’Enfant », vio­
lon et piano.

Jeudi 6 septembre, à 21 heures, transmission 
intégrale du « Malade imaginaire », comédie-en 
Ô actes, de Molière, avec Te concours de Mlles 
Alice Ryngère, Lucienne Mignon, Odette Dal- 
mont, Lucienne Godet ; MM. André Freschard. 
Georges Ciret, Chartes Maurièse, Louis Brézé, 
Fernand Doublet, Jacques Lolselier et Alex 
Barthus.----------------------- -------------------------------------

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris, 5 septembre. — Temps probable pour 

la région parisienne :
Assez beau temps, brouillard ou brumes le 

matin, ciel nuageux avec belles Éclaircies, vent 
du nord-ouest, 2 à 4 mètres ; baisse nocturne 
de température; minimum de température, 7°.

Temps probable pour le Centre ;
Assez beau temps, brouillard ou brumes le 

matin, ciel nuageux avec belles éclaircies, vent 
du nord-ouest, '2 4 4 fnetres; baisse nocturne 
de température ; minimum de températu­
re, 10".

Temps probable pour le Massif Central ;
Mêmes probabilités que pour le Centre ■ mi­

nimum de température, 6".

heure, un certain nombre de bruits infondés 
ont couru dans le pays. C’est ainsi qu'on 
avait annoncé, et cela du reste a été dé­
menti dès hier soir, que le Premier Minis­
tre M. Yamanoto, aurait été assassiné par 
un Coréen.

Le gouvernement japonais a donné l’or­
dre à tous les bateaux de guerre disponi­
bles de longer la côte pour se rendre comp­
te de l’étendue du désastre, et porter se­
cours aux populations sinisrées

Les condoléances de la Hongrie
Buda,pest, 5 septembre. — Sur la proposi­

tion de son président, l’assemblée nationale 
a décidé d’exprimer télégraphiquement ses 
ooûdoléances à la Chambre japonaise au 
sujet de la terrible catastrophe dont a été 
victime la noble nation japonaise .

LES CONDOLEANC3ÏS BELGES

ALLIER
VICHY 

Chronique Théâtrale
Casino des Fleurs. — « Les Chevaux de bois ».

Le Carnet 
du Combattant

Donc, d'après la lettre du camarade à la 
signature illisible, il parait que dans une sous- 
préfecture de notre région, il existe un prési­
dent d’association d'anciens combattants qui a 
fait toute la guerre au sud de la Loire.

Cela me rappelle cette anectode que fe ra­
conte dans « Un Pèlerinage en forêt d’Apre- 
mont ».

C'était en 1917. Fêtais à l’hôpital de Carcas­
sonne. Et un soir de sortie dans la ville, j'en­
tendis ce dialogue entre un indigène et un 
Espagnol

— Tiens, vous vous êtes donc décidé à quit­
ter votre Barcelone ?

— Oui, j’ai tenu à venir respaer l'air au 
front !

Le front ! à Carcassonne !...
Mais parlons sérieusement.
Si vraiment ce président n'a aucun droit au 

titre de combattant, et si, comme le prétend 
mon correspondant, les autres membres du 
bureau de l’association ne sont pas des poilus 
plus authentiques que lui, à qui la faute ?

Aux anciens combattants de la localité et, 
par conséquent, à mon correspondant lui-mê­
me. Que ne dit-il publiquement, h la prochaine 
assemblée générale, ce qu’il sait des membres 
du bureau ? J’ai peine à croire que les poilus 
véritables accueillent sans indignation ces ré­
vélations et ne se hâtent pas de chasser Cle 
leur sein Iss chefs Indignes.

Jacques PERICARD.
x

X x

ALLOCATIONS ACCORDEES A TITRE 
DE SOUTIEN DE FAMILLE

Depuis le 1er juillet 1922, toutes lés victi 
mes de la guerre (mutilés, réformés et 
veuves) entreprenant une rééducation soit 
dans une école, soit chez un patron, pour- ; 
ront obtenir des allocations journalières | 
pour charges de famille dont les maxima ' 
ont été fixés ainsi que suit :

Pour chacune des trois premières per- j 
sonnes à charge, 2 fr.

Pour la 4e personne à charge, 2 fr. 50.
Pour la 5e personne à charge et chacune 

des suivantes 3 fr.
Par personnes à charge, il faudra corn- ! 

prendre :
1° la femme ;
2° Les enfants infirmes ou atteints de | 

maladie incurables ou âgés de moins de 
16 ans.

3° Les ascendants bénéficiaires de la loi 
du 31 mars 1919, infirmes ou atteints d’une 
maladie incurable ou Agés de plus de 60 
ans s’il s’agit d’ascendants du sexe mascu- i 
lin et 55 ans s’il ‘s’agit d’ascendants du sexe j 
féminin ;

4° La mère veuve séparée de corns ou 
divorcée et non .remariée, même si elle 
à moins de 55 ans, si elle a à sa charge 
un ou plusieurs enfants infirmes ou âgés 
de moins de 16 ans.

FORMALITES A REMPLIR POUR 
OBTENIR L’ALLOCATION DS SOUTIEN 

DE FAMILLE
1° adresser une demande au Préfet, pré­

sident du Comité départemental de mutilés 
et réformés de la guerre, avec, à l’appui, 
livret de famille permettant de contrôler 
les personnes à charge, femme et enfants ;

2° La copie du titre d’allocation d’ascen­
dants our les parents au grand-parents à , 
la charge du demandeur.

LES POILUS NIVERNAIS
Samedi dernier a eu lieu, une soirée don-! 

née par la Section des Poilus Nivernais de ! 
Guérigny, au profit des Pupilles de la Na- j 
lion rattachés à cette section. Cette fête-' 

■ concert a obenu un brillant succès .
A la partie de concert a succédé un | 
grand bal qui. ne prit fin que fort tard dans : 
la nuit. Un nombreux public, composé de 
plus de 600 personnes avait tenu à assister 
à cette fête dont le orix des entrées, la ven- ; 
te des programmes et la quête ont été ver­
sés entièrement' à la caisse des Papilles de 
la Nation. Félicitons les organisateurs de 
cette fête, ceux qui ont prêté leur gracieux 
concours et toutes les personnes qui ont te­
nu à assister à cette soirée.

— La série des très brillantes représentations 
de comédie données au Casino des Fleurs, par 
la tournée Baret, se poursuit avec succès. Lundi 
elle nous a offert la charmante comédie de MM. 
André, Paul, Antoine et Maxime Lévy. Créée cet 
hiver, avec succès, au théâtre de la Potinière, 
cette pièce eut de nombreuses représentations. 
Au (lever du rideau, un enfant est assis. C’est 
le Dieu Lare de la maison. Il interroge les ob­
jets inanimés qui ont une âme et lui répondent. 
Tous regrettent la femme qui est partie. C’est 
le prologue. Mais voici le premier acte : Jac­
ques, le mari, qui ne veut pas avouer son en­
nui, son malaise dans cet intérieur, abandonné 
par son épouse Jeanine, est selu avec un vieux 
domestique. Surprise ! Jeanine revient. Dès son 
entrée nous savons qu’elle fut Sa victime et non 
la coupable. Elle a appris le retour de son père 
qui ne connaît pas leur désunion. Il ne fera que 
traverser la ville. Elle demande à son mari de 
jouer avec elle la comédie du -bon ménage. Le 
lendemain, ils se sépareront de nouveau. Jac­
ques accepte avec empressement. Mais son 
beau-père arrive plutôt qu’il ne l’attendait. Jea­
nine est seule pour le recevoir et elle a grand 
peur que Jacques ne rentre pas â temps, car il 
a découché. Sa maîtresse elle-même s'inquiète 
au téléphone et arrive fort courroucée. C’est une 
veuve ; le père de Jeanine l’accable de condo­
léances. Il a compris ce qui se passait... il con­
seille à la maîtresse de son gendre d’oublier.., 
La rivale, désarmée et dépitée, s'enfuit... à son 
tour, il jouera la comédie à ses enfants. Il avait 
appris leur rupture. Il est revenu que pour les 
engager à ne plus Être comme « ces chevaux de 
bois » qui tournent sans jamais se rejoindre.

Jacques demande pardon à sa femme. Mais 
celle dernière s’enfuit. Son mari la rattrapera, 
nous dit le Petit Dieu Lare... et la paix revien­
dra dans le ménage.

« Le Petit Duc ». La charmante opérette ds 
Lecoq, a toujours une action irrésistible sur Ue 
public. Il faut reconnaître que c’est une dos 
oeuvres les plus heureuses de ce grand musi­
cien français, pas assez prisé à sa valeur. Le 
livret qui traîne un peu, mais renferme des 
mots exquis, est charmant. L'a musique est Une, 
pimpante et d’une qualité rare. L’ouvrage est 
bien monté, Mme Lucie Bachelet est un Duc d® 
Purthenay à la voix souple et claire. L’air du 
deuxième acte « J’ai sauvé mon innocence », 
lui valut une Congue ovation. Mlle Alice Fray 
est toujours très goûtée dans le rôle de la Du­
chesse de Parthenay et Mme Rimbault est une 
amusante Diane, qui remporta les applaudisse­
ments coutumiers à la fameuse leçon de chant. 
M. Victor du Pond et- un Montlaiidry plein d’ai­
sance et M. Dolne joue avec sa spirituelle fan­
taisie, le rôle de Frimousse. La mise en scène, 
de M. Fioratti, avait cette animation et ce mou­
vement qui conviennent à l’opérette,

------- ---------------------
SPECTACLES ET CONCERTS

Grand Casino. — A 20 h 15 au théâtre j 
Werther, opéra comique en 4 actes, de Masse» 
net.

Concerts symphoniques. — A 9 heures, kios­
que de l’HOpital ; à 16 heures, kiosque du Parc, 
à 20 h. 30, sous la Véranda.

Petit Casino. — A 20 h. 45 : au théâtre ; La 
lit enchanté, 3 actes, de Achaume.

Concèrts symphoniques — Trois, concerte par 
jour, sur la Terrasse.

Casino des Fleurs. — Matinée au jardin ! 
Le Paradis de Mahomet, opérette dé Planmietta 
et Janne ; soirée au jardin : Kri-Pte-Ber ; Subli­
me infamie (film) ; Bachelly ; soirée au théâtref 
Chambre à part, comédie de Pierre Veber.

Elysée Palace. — La Bevue Amoureuse. 
jardin de Vichy. — Music-hall.
Cinémas. — Restauration, Cinéma Pathé, 

Vichy-Ciné.

Deux chutes de bicyclistes. — Claude Boulllet, 
38 ans, domicilie rue du 11 novembre, à 6 h 30, 
en face le Marché Couvert-, tombe àe bécane et 
,se blesse à la hanche et à l’épaule gaucho assez ■ 
grièvement.

— Lésaulnler, 22 ans, employé A l’Hôtel des 
Archers se contusionne gravement l’épaulé 
droite par le même moyen. Tous deux ont été 
transportés et admis à l’Hopital Civil.

MONTLUU)»

TOMBE D’UN ECHAFAUDAGE
Ce matin, vers 9 heures, un échafauda g<| 

d’une maison du boulevard de Coiu’tais, en rÿ 
paration s’est rompu. L’ouvrier et son patron, 
M. Auclair, furent 'précipités par terre. L’ot» 
vrter fut relevé avec une blessure â la tête et 
a reçu les premiers soins du pharmacien. M 
fut ensuite dirigé sur la clinique du. Docteur 
Saillant où on lui fit des points de suture et 
une piqûre antiténatique. M. Auclair n’eut qu« 
quelques ecchymoses sans gravité.

Des v Iles épargnées
Londres, 5 septembre. — Une dépêche de 

San-Francisco annonce que les villes de 
Shiba, Azuba, Akaska, Yotsya, Ushigome, 
Koishikawa, Hongo et une petite ville .de 
Shitaya, sont épargnées

A Atane, on signale de graves dommages, 
occasionnés principalement par le raz de 
marée.

Kamakura et Hayarna ainsi que d’autres 
lieux de villégiature maritimes ont beau­
coup soufferts du tremblement de terre et 
du raz de marée, mais on ignore jusqu’à 
présent l’étendue des dégâts a cause de la 
difficulté des communications.

D’autre part, cette même difficulté de 
communications a fait que dès la première

Bruxelles, 5 septembre. — Le roi Albert a 
envoyé au Prince Régent du Japon ses condo­
léances les plus émues pour l’épouvantable 
catastrophe qui a éclaté sur son pays.

D'autre part, M. Jaspar a accepté la prési­
dence d’un Comité qui va ouvrir une sous­
cription destinée à venir en aide aux sinistrés 
japonais. _______

LE SORT DES ETRANGERS

Londres. 5 septembre. — On mande de 
Shanghaï que M. Home, secrétaire com­
mercial A l’ambassade britannique a été tué.

Tous les étrangers résidant dans Miya- 
noshitâ sont sauvés à l’exception du nommé 
Hirst. Tout le personnel de la Direction de 
la Sharterad Bank à Yokohama, sont sains 
cl saufs, à l’exception de M. Tate, et de 
Mîne NiohuHSi qui pnt été tués.

PUY-DE-DOME
C L E R M O NT F E R R A N D

UNE AUTO DERAPE 
Plusieurs victimes

Vers 17 heures un grave accident d’auto­
mobile s’est produit sur la route du Mont- 
Dore à Beaumont. Une auto dans laquelle ! 
avaient pris place trois personnes venant; 
de la direction de Romagnat, qui allait à | 
une vitesse un peu excessive, dérapa un ; 
.peu avant d’arriver à Beaumont. Le cihauf- > 
feur essaya de relever «a direction, mais 
une embardée projeta l’auto c.ans un champ 
en contre bas de la route Les témoins de 
l’accident se portèrent aussitôt au secours 
des victimes. Ce chauffeur, grièvement 
blessé, a été transporté à l'hôpital de Cler­
mont. U a eu la poitrine défoncé par le vo­
lant de l’auto; lés autres victimes ont été 
également sérieusement blessées et ont dû 
être hospitalisées.

COLLISION
Clermont, 5 septembre. [Par téléphone 

de notre correspondant parflculierY — Un 
grave accident s’est produit dans la soirée 
sur la route de Saint-Sauvés à Messeix. 
Une auto, appartenant à M. Henraux, in­
dustriel, demeurant e Paris, et conduite par 
le propriétaire est rentrée en collision avec 
un cycliste, M. Alfred Bouy, 23 ans, pro­
priétaire à Huistraux.

M. Heuraux conduisait son auto à une 
allure modérée; soudain A 600 mètres du 
bourg de Messeix un cycliste qui prenait le 
virage à gauche vint ’se jeter sous l’auto 
qui ne put l’éviter. Relevé grièvement bles­
sé. le cycliste a été transporté à Messeix,

Etat civil i
Naissance. — Laurence L^ssey.
Publication de mariage. — Louis Bulssonnie» 

et Renée Fenenstose.
Décès. — Marie Caire, 32 ans.
Procès-verbal. — Emile Penat, 25 ans, ouvrier 

d’usine à Nassigny, René Jobert, 23 ans, cultiva- 
teur à Boinard ; Ferdinand Groslière, 22 ans, 
cultivateur à Combrailles ; Hipoplyte Debord, 27 
ans, cultivateur à Meillet i Pierre Auclair, 24 
ans, cultivateur à Hérisson, ont fait l’objel 
d’une contravention pour défaut d’éclairage à 
leur bicyclette.

Pour ne pas avoir éclairé sa voiture, Jao- 
ques Charpentier, 43 ans, cultivateur à Chize. 
mais, se voit dresser une contravention.

— Contravention a été dressée à Fernand 
Dutour, 18 ans. chiffonnier à Montmarault, pour 
défaut de récépissé de déclaration de profes­
sion.

— Procès-verbal a été dressé au jeune Henri 
Matron, 18 ans, journalier, pour ivresse et rixe.

Trouvailles. — Trouvé rue de Limoges, un«S 
fourrure. — La réclamer à M. Saint-Paul, éa> 
fé de Bien Assis, route de Limoges.

— M, Dumée, tripier rue de la Verrerie, a 
trouvé un carnet de voyage P. O. au nom de 
M. Desmontet, Le réclamer au bureau de polies.

— M. Simonet, employé des contributions in­
directes, a trouvé un mandat-poste muni de 
son talon, au nom de Rogat père, à Argentan, 
Le réclamer au Commissariat.

• BOURBON-L’ARCHAMBAULT
Etat civil :
Naissances. — Andrée Martinet : Maurice Au- 

bouard ; Marguerite Guillerault ; Georgette La- 
fort ; Pierre Thuilier.

Publications de mariage. — Jean Saulnier ej 
Elise Lépine ; Louis Lépée et Louise Charpy.

Décès. — Marguerite Guillerault ; Marie Rey | 
Marie Melaye, femme Maulard.

CUSSET
Etat civil l
Mariages. — Joseph Devernols, et Maria Ri­

card; Gabriel Gras et Marie Vlllard; Auguste 
Loriot et Marie Flnnoux.

Décès. — Georges Golîard, 82 ans ; Pierre Cor. 
re., 32 ans ; GËbert Lamontagne, 30 ans ; Marte 
Rembert, 74 ans, veuve Dateur ; Raymond Tison 
15 mois.

30 HECTARES DE BOIS FLAMBENT
Un très grave incendie a éclaté, vers 10 heu­

res, dans Tes bois de la commune de Saint- 
Hippolyte, au lieu dit les Brayes. Rapidement, 
le sinistre a pris de grandes proportions et la 
fumée de l’incendie était telle qu’un berger 
faillit être atteint par les flammes, malgré sa 
fuite précipitée. Les secours venus de Chatel- 
Guyon et des villages environnants ont permis 
d’éteindre l’incendie assez tard dans la soirée. 
Plus de trente hectares de bols ont été brûlés. 
Les pertes dépassent 30.000 francs.

Chute de bicyclette. — Dans la soirée, M. Fou- 
garoux, demeurant à Chateaugay, regagnait 
son domidle à bicyclette, lorsque dans une des­
cente, un des pneus de sa machine éclata. La 
cycliste allait à ce moment à une telle vitesse 
qu'il fit un véritable saut périlleux avec sa ma­
chine. Dans sa chute, le malheureux se fractura 
le bras et se blessa grièvement à la tête.

THIERS
Accident. — Dans la matinée, la jeune Céline 

Buzkowskl, 11 ans, s’amusait devant la demeure 
de ses pafonts à Thiers. Elle courait après une 
camarade de jeu lorsqu’elle fit un faux pas et 
tomba. Dans sa chute, elle heurta, sa tête con­
tra la bordure du trottoir et S'Ouvrit le crâne. 
Elle a été transportée aussitôt à l’hôvilol dé 
Clermont, où elle a été trépanée. Son état est 
extrèmemeai grave.

Evasion. — Le détenu Rané Belin, de Vichy, 
en prévention pour vols, à la maison d’arrêt dq 
Cusset, s'est évadé de cette dernière en escale 
dant le mur de clôture, haut de 6 mètres, et a 
pris la fuite dans les bois environnants Cusset.

LÜRCY-LEVY
Accident mortel. — Le docteur Govignon griè» 

vement blessé dans l’accident d’automobiles 
survenu lundi soir à la Jonction dés routes 
d’Augy-sur-Aubois, et de St- Amand, est mort 
à 19 heures à son domicile à Lurcy-Lévy. Le® 
trois autres blessés vont un peu mieux, quoique 
le domestique Simon souffre encore beaucoup» 
tyYWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVXVlAAMt

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULB
Institution N. D. des Victoires, & Saint-Pour-i 

çàin-sur-Siouls. — Cete école pour jeunes gens 
prépare aux certificats et aux divers brevets de i 
l’enseignement libre et de l'enseignement offi- ' 
ciel.

Des cours d'agriculture sanctionnés par dés 
examens sont donnés dans les deux première» ; 
cl fisses

L’établissement réunit les conditions les plus 
désirables de salubrité et d’agrément : vastes 
appartements bien aérés, cours spacieuses, pars, 
jardin, etc., le tout d’une étendue de deux heo 
tares.

Pour tous renseignements s'adresser à. M. 
Directeur.

concours.de
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CHER LOIRET La Vie sportive en France
Le souvenir de Michel Abadie

Au mois dejanvier dernier, mourait à 
Savigny-en-Sancerre, le poète Michel Aba­
die, qui avait passé son existence dans le 
département du Cher où il exerça les fonc­
tions d’instituteur, puis de directeur d’éco­
le- Un comité vient de se constituer dans le 
but de publier un choix des meilleurs poè­
mes de l’auteur du Mendieur d’Azur, du 
Cœur de la Forêt, de l’Angélus des. Sentes- 
Ce comité se compose des personnalités sui­
vantes :

MM. Frédéric Bataille Martial Besson, 
Saint-Georges de Bouhelier, Fernand Cler- 
get, Fernand Gregh, Han Ryner, Francis 
Jammes, Gustave Kahn, Hugues Lapaire, 
Maurice Le Blond, Sébastien Charles Le- 
conte, Maurice Magre, H. Manger, séna­
teur, et Mme Manger, Eugène Montfort, 
Albert Perrin, Edmond Pilon, Georges 
Pioch, Marcel Plaisant, député, Ernest Ray­
naud, François Veuillot, etc...

Le produit de la souscription au Choix de 
pages de Michel Abadie sera consacré à 
élever un monument au poète dans le cime­
tière de Savigny-en-Sancerre, où il est m- 
humé. Le Comité des « Amis de Michel 
Abadie » se propose en outre de propa­
ger le souvenir d’une œuvre très belle et 
très pure qui s’inspira largement de nos 
campagnes du Centre et la mémoire d’un 
écrivain dont peut être fier le corps tout en­
tier de l’enseignement primaire. Les sous­
criptions, et les adhésions sont reçues par 
M. Maurice Le Blond, secrétaire général 
des Journaux Officiels, 35, rue de la Roche­
foucauld, Paris. (9e). ,

■ ■ ....
SAINT-AMAND

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Au début de l’audience le Tribunal reçoit 

la prestation de serment de neuf gardes 
particuliers dont un garde pêche.

— Le Tribunal confirme ensuite le man­
dat de dépôt décerné contre Henri Pomaz, 
âgé de 53 ans, originaire de la Loire, qui 
vicjit d’être arrêté pour défaut de carnet 
anthropométrique- Il sera jugé à la prochai­
ne audience.

— Baptiste Champedonde, âgé de 34 ans, 
Originaire de l’Aveyron, garçon de café 
sans domiicle fixe, se voit infligé 8 jours de 
prison pour vagabondage et défaut de car­
net anthropométrique.

— Gabriel Plécaud, lâ,gé de 23 ans, ma­
nœuvre sans domicile fixe, comparait sous 
i’inculpation de vol d'un complet au j réju- 
dice de M. Couleuvre, hôtelier à Sancoins- 
Le délit est reconnu par l’inculpé qui est 
condamné à 3 mois de prison. Comme il 
n’a pas d’antécédents judiciaires et que h s 
.renseignements fournis sur lui ne sont pas 
mauvais, la loi de sursis lui esteaccordée.

Défaut d’éclairage. — Procès vqrbal a été dres­
sé contre MM. Denis Bord, propriétaire à Ban- 
negon et Jean Pouillard, propriétaire b. Ar- 
pheuiliélsa pour défaut d’éclairage.

Incendie d’un vagon. — Un vagon d’un train 
de marchandises a pris feu le 3 courant, à 13 
heures, entre La Celle-Bruère et Saint-Amand. 
Ce wagon, qui était en tête du train, et chargé 
d’acide nitrique, a été isolé du reste au train et 
a été complètement détruit par les flammes, 
ainsi que les diverses marchandises qu’il conte­
nait.

Les causes de cet incendie paraissent devoir 
être attribuées à la brisure d’une tourie renfer­
mant l’acide nitrique.

LE CHATELET
Au sujet du vol d’un carrelet. — L’£nquêtc 

ouverte au sujet du vol d’un carrelet, au préju­
dice de M. Jean NUgues, que nous avons signa­
lé dans un précédent numéro, a été rapidement 
découvert. Charles Chambon, âgé de 21 ans, 
journalier au Châtelet, devra répondre de son 
acte devant le tribunal correctionnel.

SAINT-MAUR
Défaut d’éclairage. — Louis Petitjean, cultiva­

teur à Saint-Maur, a été l’objet d’un procès- 
verbal pour avoir circulé, la nuit, sur une bicy­
clette non éclairée.

SAVIGNY-EN-SANCERRE
Etat civil :
Naissances. — Jeannine Debain ; Olive Las- 

ne.
Publications. — Emmanuel Baranger et Elise 

Ruelle.
Mariage. — Etienne Robert et Marie Lassard. 
Décès. — Pauline Dérivault, 77 ans.
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ECOLE MODERNE rai par^corresponcance 
Cours complets primaires et secondaires. Bac 

calauréats. Brevets. Concours administratifs, 
transférée. 112 1er Avenu0 <1° ’Snffrpn Paris <15-

REVERS
Etat civil :
Naissances. — Pierre Roblin, impasse des 

Montapins, 6 ; Jean-Emile Vacher, rue du Mou­
lin d’Ecorce, 6

Décès. — Auguste Belleveau, 68 ans, canton­
nier, rue de Paris, 1.

Trouvailles. — Réclamer à : M. Gabriel Fas- 
Sier, à Saint-Antoine, commune de Challuy, 
un chien de chasse; Mme Abadie, 19, rue du 
Quatorze-Juillet, un portefeuille contenant une 
certaine somme et un récépissé des Postes ; 
M. Taillandier, 58, rue de Nièvre, un cadenas ; 
àu bureau de police, un trousseau de clefs et 
(trois pinceaux.

Conférences. — M. Raoul Fcllereau fait sa­
voir qu’il part, le 12, en tournée de conférences 
à Strasbourg, Colmar, Mulhouse, Belfort et Be­
sançon. . -z-x

Le sujet qu’il traitera est celui quil a déjà 
traité le 10 juin dernier, à Nevers : « Dieu est 
amour ».
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CAFE-RESTAURANT
DE L’HOTEL DU NIVERNAIS
Déjeuner 3 fr. 50, vin compris

H Cuisine à la carte
K Consommation de 1°’ choix. Prix modérés g 
■ CITE DE LA BONNE-DAME-DE-L'ORME g

tVV^XVAT^WVVVVX^À^l^'VVl'XAAaWVVVVVVVVVVVVVVVV'VVVV'V

CORRECTIONNELLE DE BOURGES

Il voulait détruire des guêpes
Il met le feu à un bois :

I6 francs d’amende
Audience de vacation du 3 septembre.
Pour avoir frappé violemment l’employé de 

station, Georges Fillot, et sa femme, Marcel Tou 
chard, 30 ans, garde-barrières au passage ù. ni­
veau de Baugy sjir Craon, est condamné à -48 
heures de prison avec sursis, 100 fr. d’amende, 
et 100 fr. de dommages-intérêts.
— A la suite o'une dispute entre les époux De- 

paire, boulangers à Vierzon, et leur locataire, 
Mme Briand, 77 ans, le fils Julien Depaire, frap­
pa celte dernière et se voit condamné à 50 fr. 
d’amende.
—Claude Scharetier, 24 ans, manœuvre frappe 
sa sœur, à la suite d’une discussion : 25 francs 
d’amende.

— Marcel Vannier, 21 ans, mécanicien à Vier- 
zon-Village, pour avoir frappé M. Louis Ray­
mond, employé au P. O. est condamné à 6 jours 
de prison avec sursis et 100 d’amende.

— M. Motret, éleveur de porcs est condamné 
à 200 fr. d’amende,et MM. Joly et Sirop, chacun 
â 5 fr. d’amende pour exploitation d’établisse­
ments insalubres.

— M. Robert Jouannÿ, 43 ans, journalier h 
Bel Air, un mois c’e prison pour avoir dérobé 
400 fr. à M. Migeon, receveur buraliste à Farges 
en Septainc, soit disant pour plaisanter.

— M. Beaujon, qui a communiqué le feu à un 
bois, en voulant détruire un nid de guêpes, est 
condamné à 16 fr. d’amende.

— Emmanuel Le Merdy, 41 ans, 10 jours de 
prison pour outrage public à la pudeur.

— Deux mois ce prison à la veuve Quatrede- 
mers, pour avoir recelé un billet de 100 fr. dé­
robé à une voisine par sa fillettte âgée de 10 
ans.

BOURGES
CONSEIL MUNICIPAL

La réunion du Conseil municipal aura lieu 
samedi 8 septembre, à 1'6 heures.

Ordre du jour : Siège du 8’ corps ; Régula­
risation des délibérations de la séance du 28 
juillet 1923 ■ Exposition du livre et fêtes du 
l’r Juillet ; Règlement des dépenses ; Person­
nel municipal : renvendications, retraités mu­
nicipaux, revendications ; taxes de balayage, 
état de recouvrement ■ affaire Gaucher ; tram­
ways : 1“ retraite du personnel ; 2” nouvelles 
conventions.

Le temps. - Température la plus basse de la 
nuit, 12’ 5 ; du jour, 21" ; hauteur barométri­
que, 770° 5.

Prévisions ; nuageux à éclaircies avec tem­
pérature douce, nuits fraîches.

(Observations de M. Vabbé Moreux, Directeur 
de VObservatoire de Bourges).

VIERZON
Succès aux Arts et Métiers. — Voici la liste 

des élèves de l’école Nationale Professionnelle 
de Vierzon admis aux Ecoles d’Arts et Métiers :

1° Ecole de Paris : n° 40, Jean Bourgeois ; 
n’ 79, Maurice Dislinguin ; n° 85, Georges Meu­
nier.

2° Ecoles d’Aix, d’Angers, de Chalons, de 
Cluny. de Lille : n’ 16, Michel Bourrand ; n’ 37, 
Jean'Le Vénard ; n’.41, Jacques Roussel ; n’ 46, 
Marcel Hary ; n’ 56, Edmond Groslière ; n" 70, 
Jean Dumora ; n° 70, Pierre Larcher ; n” 78, 
Jack I.aîné ; n” 88, Georges Gourdet ; n° 97, 
Jean Creusy : n° 102, Gaston Penache ; n’ 138, 
Antoine Sabatier ; n° 142, André Baron ; n" 153 
Léon Aucouturier ; n’ 159, Georges Cardi ; n* 
175, Anlonin'Etchegaray ; n“ 2(M, Michel Moli- 
na ; n’ 218. Jean Bourgeix ; n’ 218, Roland 
Tarridec : n’ 238, Pierre Berthonnet ; n’ 282, 
Etienne Dunet ; n’ 306. Angel Pezet. ; n’ 313, 
Georges Garnier ; n’ 338, André Perriches ; 
n° 344, Jean Delavie ; n' 407, Roger Trainaud; 
n’ 436, Sualcl Corberès ; n° 477, Fernand Del- 
pastre ; n“ 477, Jean Dupray ; n’ 483, Jean 
Caldairon ; n’ 483, Gaston Marniêres.

Il est rappelé que. pour préparer à cette école 
de Vierzon, qui obtient de si gros succès aux 
Arts et Métiers, un cours préparatoire est an­
nexé â l’Ecole.

CULAN
Défaut d’éclairage. — Joseph Chagnon, pro­

priétaire ù Culan, avait omis d'éclairer la voi­
ture qu'il conduisait, la nuit, ce qui Oui valut 
un procès-verbal.

MANIFESTATION ARTISTIQUE A DIJON

La première exposition officielle des œuvres 
des artistes (peintres, sculpteurs graveurs, ar­
chitectes) cl artisans d’arts bourguignons grou­
pés dans la société artistique « L’Essor », au­
ra lieu à Dijon, salle de Flore, palais des 
Etats, du 15 septembre au 7 octobre.

Près de 400 œuvres figureront à cette expo­
sition. parmi lesquelles celles de Chariot, Ser- 
raz, Laleure, Nigaud, L. Pelletier, Galliac, 
Clauvot. Girard, Panpion, etc.

NIEVRE
CHATEAU CHINON

Dans l’enseignement. — Mlle Ravisé, institu­
trice à la Manille (Corancy), nommée à Bouhy, 
est maintenue sur sa demande à la Manille. M. 
Bierre, instituteur à Montigny-sur-Canne, nom­
mé à Oudan, maintenu sur sâ demande à Mon­
tigny-sur-Canne. Mme Bierre, institutrice, à 
Montigny-sur-Canne, nommée à Oudan, mainte­
nue à Montigny-sur-Canne, Mlle Moreau, insti­
tutrice-adjointe à Ouroux, nommée à Ciez, 
maintenue sur sa demande à Ouroux.

VERNEUIL
Tentative de cambriolage. — Samedi, vers 21 

heures, un individu a tenté, avec une fausse- 
clef, de s'introduire dans une maison du bourg 
de Verneuil dont les locataires sont en vacan­
ces. Ce cambrioleur, qui connaît bien les habi­
tudes de la maison, a été dérangé dans son 
travail par un voisin qui, entendant le bruit 
de la clef et sachant les occupants absents, 
sortit précipitamment et mit en fuite le voleur. 
Les gendarmes sont en ce moment sur les 
lieux.
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Les jours diminuent, cyclistes, mettez-vous en 
règle en achetant une bonne LANTERNE chez

m A R r I N
20, rue des Récollets, Nevers.
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La Directrice des Cours professionels, 6, rue 
du Cloître Saint-Gyr, a l’honneur d’informer sa 
clientèle que les ateliers de couture rouvriront 
le lundi 24 septembre.

Mlle IMBERT recevra les commandes à par­
tir du jeudi 20.

La rentrée des apprenties est fixée au 1* oc­
tobre. 3148
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LA 10 HP TALBOT, de série facilement pre­
mière au circuit de Boulogne, confirme ses qua­
lités exceptionnelles.

MM. BOBIN Frères, grand garage du Mor­
van, Nevers, seront pendant toute la durée du 
Salon, heureux de faire essayer les différents 
modèles « Talbot », aux personnes intéressées. 
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PENSIONNAT DE L’IMMACULÉE CONCEPTION

La rentrée des classes de l’institution de 
l’ImmacuIée-Conception, 38, rue de Paris, Ne­
vers, est fixée au 2 octobre pour les internes et 
au 3 pour les externes.
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Samedi Ie’ septembre, ii a été mis par mé- 
garde, dans une automobile place Guy-Coquille, 
Nevers, une paire pantoufles pour dame. Prière 
de vouloir bien la rapporter au PRINCE EU­
GENE, Maison Voilleau, même place.
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Une bonne nouvelle
Pour la rentrée des Classes, au Roi du Bon 

Marché, 10, rue du Fer, Nevers, vente de 1.000 
Paires Sabots souliers, semelles noyer, sans 
couture, depuis 6 fr. Sabots galoches depuis 5 
francs. 200 paires Brodequins d’écolier, très 
solides. 1 lot Brodequins hommes cousu et 
vissé, 38 fr. 1 Lot baîmoral homme 42 fr. Venir 
visiter avant d’acheter, demi-gros et détail.

Ouvert tous les jours de 7 heures le matin à 
S heures le soir.

MONTARGïS
Etat civil :
Naissances. — Jeanne Berger ; Georges Dam- 

loup ; Micheline Luizard ; Anne Lecuyer ; Jean 
Michon ; Solange Godet.

Publications... Robert Coûté et Marie Gaudin; 
Marcel Calot et Adrienne Maury ; Bernard Tou- 
chard et Yvonne Grain ; Jean Loquineau et Ma­
rie Rabier.

Mariage. — Pierre Desprez et Suzanne Gager.
Décès. — Jeanne Morvan, 10 mois Yvonne 

Raoul. 10 ans ; Raphaël M'ismaque, 44 ans ; 
Marcel Samson, 15 ans ; André Dapzol, 5 mois; 
Rolande Chavanneau, 2 mois ; Françoise Rocher 
veuve Berlheau, 84 ans ; Madeleine Chaillot, 
veuve Hallet, 85 ans ; Victor Tanny, 71 ans.

Accidents du travail. •— En coupant du caout­
chouc, Vladimis Kachintzefl. 33 ans, se- sec­
tionne le majeur et l’annulaire gauches.

— En chargeant un bateau, Ange Lerouvil- 
lois, 42 ans est blessé à la main par un mor­
ceau de bois ayant fait ricochet.

BAZOCHES-LES-GALLERANDES 
DISPUTE EN FAMILLE

Les époux Sagot, cultivateur à Bazoches, 
vivent en mésintelligence uepuis plusieurs an­
nées ; la femme voulant garder les clefs, le 
mari enleva les portes, d’où violente dispute. 
La femme étant en train de traire les vaches 
saisit un tabouret et le lança dans les jambes 
de son mari. Celui-ci, furieux, retourna le pro­
jectile contre sa femme qui, depuis, se plaint 
de violentes douleurs dans le uos.

— Dans la même immeuble, Emile Sagot 
fils, partisan du peu d’à propos de ses disputes 
continuelles, se querellait avec son frère Jo­
seph, 24 ans, partisan de la mère, quand sur­
vint son frère Robert, âgé de 20 ans, qui les 
pria d’aller se quereller dehors et, ce disant, 
il poussa Emile dans la rue. Celui-ci sortit 
alors son couteau de sa poene pour en frapper 
son frère, et Robert, en se garantissant, fut 
blessé, à la main gauche.

Une double plainte fut alors portée par Mme 
Sagot mère contre son, mari et Emile Sagot 
par son frère Robert.

CHANGY-LES-BOIS
La chasse au faisan. — La chasse au faisan, 

dans le Loiret, ne sera ouverte que le dimanche 
30 septembre. MM. Raymond Garnier, 24 ans, 
et Maurice Poitou, 28 ans, tous deux habitants 
de Varennes, l’avaient complètement oublié, 
lorsque le 2 septembre, ils tirèrent, sans résul­
tat d’ailleurs, sur des faisans qui venaient de 
s’envoler de la propriété de M. Bergougnan. Un 
procès-verbfiil de la gendarmerie a enregistré 
leur exploit.

DAMMARIE-SUR-LOING
Meule incendiée. — Un incendie, dont la 

cause est inconnue, a détruit au cours de la 
nuit du 2 au 3 septembre, une meule de foin ap­
partenant à M. François Beaufol, 48 ans, culti­
vateur au hameau eu Trot à Moulin. Les pom­
piers accourus ont dû se borner à la préserva­
tion des immeubles voisins. Les pertes ne dé­
passent pas 600 francs.

YONNE
La médaille d’honneur de la police. — Vien­

nent d’obtenir la médaille d'honneur de la po­
lice municipale et rurale : MM. Chaudé. vérifi­
cateur des poids et mesures à Joigny; Foghà, 
vérificateur à Avallon; les garues-champêtres 
Barbot, à Cornant ; Bergeron, à Egriselles-le- 
Bocage ; Bourdillat, à Dornecy-sur-Cure; Cam- 
penon, brigadier à Auxerre; Chaperon, à Char- 
buy: Gaucher à Etigny; Pautrat, à' Lavou ; 
Robin, à Lindry, et Ythicr. à Jaulges.

AUXERRE
Etat civil :
Naissances. — Eugène Just; Germaine Ta- 

boué.
..Mariage. — Charles Coquet et Yvonne Marc.

Décès. — Joseph Cosse.
CHAMPIGNLLES

Les rosières. — La commission du legs Pec- 
queux a désigné comme rosières pour 1923 : 
Mlles Gilberle Bonabot et Renée Ravot, qui, le 
jour de leur mariage, toucheront une somme 
de 1.200 francs,

SAINT-FARGEAU
Etat civil :
Décès. — Clémence Prot, 49 ans ; Léon Li­

gnard, 1 an ; Joséphine Terrier, veuve Carrouée 
68 ans.

Naissances. — Pierre Carroué ; Eugénie Augé; 
Georgette Rapin ; Pierre Bourgoin.

Mariage. — Auguste Renault et Marie Gâté.
AIGREMONT

Le feu aux champs. — Une fillette, en vou­
lant détruire par le feu un nid de guêpes, a 
provoqué un. incendie qui a détruit, après 
avoir parcouru plusieurs hectares de friches, 
un certain nombre de sapins de plus de trente 
ans.

Il est mis en vente dans les gares et bureaux 
de ville du Réseau, au prix de 2 fr. 50 l’exem­
plaire.

Pour le recevoir franco, adresser la somme 
de 3 fr. 40 au Service de la Publicité de la 
Compagnie, 1, place Valhubert, Paris (XIII*).

COSNE
La grève. — Les ouvriers d’une fabrique de 

chaussures de Cosne, mécontents de leurs sa­
laires, ont déclenché aujouruhui une grève. 
Une trentaine d’ouvriers seulement ont cessé 
le travail.

Les grévistes ont donné un délai de 24 heu­
res à la Direction pour que leurs revendica­
tions soient prises en consiuération.

BORNES
ECHO DE LA FETE DE LA SAINT JULIEN

Cette deuxième journée eut, comme la 
première, un succès considérable. A 14 heu­
res 30, les jeux et attractions diverses re- 
commencènwt.

La course aux tonneaux (80 fr. de prix) 
amusa beaucoup ; il y eut 12 partants. Les 
trois premiers arrivés sont Jacob, Douillet 
et Gullonzel.

La course à bicyclette des vétérans (70 fr. 
de prix) parcours 5 kilomètres, réunit-8 par­
tants. Les trois premiers arrivés à une très 
faible distance, sont Dadolle, Arnon et 
Chaumier.

Le clou de la fêle, fût, comme les années 
précédentes ,1a course aux ânes, avec cet­
te différence qu’elle a de plus en plus d’a­
dhérents.

A 17 heures le rassemblement des con­
currents eut lieu sur la place de la mairie 
et l’examen des équipages commença. Huit 
se présentèrent. Les trois premiers prix fu­
rent attribués à MM. Lemoute, Chaumier et 
Didat. Ensuite eût lieu le défilé autour de 
la place, musique en tête et on se rendit 
à l’Hippodi’ome.

A 18 heures, le départ fût donné par M. 
Blanchet, commissaire. Le jeune Chaumier 
enleva le premier prix avec 100 mètres d’a­
vance sur ses concurrents. Venaient ensui­
te Guillongel et Lemoute. Il y eût 100 fr. 
de prix. Plus de 2.000 personnes y assis­
tèrent.

A l'issue de cette épreuve, l’Harmonie 
Domoise donna un petit concert, qui fut 
très applaudi.

La fête foraine continua ensuite jusqu’à 
une heure avancée de la nuit.—

En résumé deux très bonnes journées 
dont chacun gardera souveir. Elles sont 
dues à l’heureuse initiative de tous les orga­
nisateurs et musiciens, ainsi qu’à nos char­
mantes vendeuses de cocardes qui se sont 
toutes dépensées sans compter pour en as­
surer le succès.

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE
Etat civil :
Naissances. — Charlotte Dehé ; Marcelle Lab- 

be.
Publications de mariage. — Louis Rlnguet et 

Mélanie Bourgoin ; Lucien Leconte et Berthe 
Villois ; Fernand Salin et Augustine Page.

L'ouverture de la chasse. — Le nombre des 
permis de chasse délivrés à Saint-Amand, a été 
de 114.

LE CYCLISME AU CREUSOT
Dimanche, le Vélo-Club Creusotin don­

nait au vélodrome de Montporcher son 
avant-dernière réunion sur piste de la sai­
son. La fanfare de Montcenis prêtait son 
concours à cette manifestation sportive qui 
avait attiré les meilleurs pédales lyonnai­
ses. roannaises et régionales. Un joli lot 
de coureurs était engagé dans toutes les 
épreuves qui donnèrent lieu à des luttes 
soutenues et longtemps indécises, entre les 
concurrents qui firent montre dans l’améri­
caine d’une belle endurance et d’un admira­
ble brio. Les deux équipes de Roanne, no­
tamment celle Jacquet-Girard, fournirent un 
gros effort et se montrèrent les égales de 
celles mises en piste par les Lyonnais.

Voici les résultats de la réunion :
Nationale Vitesse — 1.000 mètres. — lre 

Série — 1er Duca, 2e Jacquet, 3e Goudier.
2e Série — 1er Châtras, 2e Jacquet, Kni­

bielly.
3e Série — 1er Care, 2e Pélissier, 3e Nec- 

toux.
4° Série — 1er Lambert, 2e Fouart, 3° Paris
5° Série — 1er Fuchs, 2° Casas aîné, 3e 

Francesch.
6e Série — 1er Boyer, 2° Jolivot, 3e Cousin-
7° Série — 1e Casas jeune, 2e Nectoux jeu­

ne. 3° G. Pierre.-
Repêchage des troisièmes — 1er Knibielly.
Premier tiers de finale — 1er Duca, 2e 

Châtras, 3e Jacquet.
Deuxième tiers de finale — 1er Fuchs, 2e 

Pélissier, 3e Fouard.
Troisième tiers de finale — 1er Casas jeu­

ne. 2e Knibielly, 3e Carie. *
Finale — 1er Duca, 2e Fuchs, 8e Casas 

jeune.
Individuelle primes (10 kilomètres), avec 

primes tous les cinq tours. Primes finales : 
1er Piron, 2e JolinoT. 3° Nectoux, 4e Boire, 
5e Pierre.

Américaine — 60 kilomètres, 180 tours, 
avec classement les 30e, 60e. 90e, 120e, 150e, 
et 180e tours.

Après que A. Rousseau le sympathique 
coureur dijionnajs, recordmann du Monde 
des 100 kilomètres sans entraîneurs, eut 
fait quelques tours de piste devant le pu­
blic creusotin qui lui réserva une chaleu­
reuse ovation, les équipes se mirent en pis­
te et tout de suite le train fut des plus vifs 
avec diverses tentatives de lâchage opérées 
sans succès les adversaires së surveillant 
étroitement. Le premier, sprint est gagné 
par le Creusotin Fuchs tandis que B. Casas 
montrant enfin sa classe, remporte les deux 
suivants. Le 4e sprint revint au jeune lyon­
nais Pélissier et le courageux roannais 
Jacquet s’octroya l’avant-dernier ce qui mit 
son équipe en excellente position, avec un 
point seulement de retard sur les frères 
Casas. Le sprint final fut enlevé avec un 
rare brio par le jeune Casas qui était bien 
dimanche le meilleur homme du lot.

Voici le classement final de l’américaine 
dont les 60 kilomètres furent couverts en 
1 h. 37.

1er Casas frèes de Lyon, 31 points, 2e Jac­
quet-Giraud de Roanne, 26 points, 3e Fuchs- 
Lambert, du Creusot, 16 points, 4e Knibiel- 
ly-Pélissier. de Lyon, 7 points, 5e Duca- 
Chatras de Lyon, 6 points.

LE BOULISME A PARAY LE MONIAL
Dimanche 9 septembre, la société « La 

Boule Parodienne » fora disputer un con­
cours de boules entre ses sociétaires, à 
9 heures du malin sur son boulodrome.

Un prix de 60 francs est affecté au cham­
pionnat.

SAONE-&- LOIRE
AUTUN

Médaille commémorative. — Le gouvernement 
italien a décidé d’attribuer la médailie commé­
morative italienne à tous les militaires Irançais 
des corps et services ayant combattu sur le 
front italien au cours de la guerre 1915-1918.

Pour permettre d’établir la liste des. ayants 
droit à cette distinction, les anciens militaires 
qui ont fait partie d’un ces corps ou de l’un 
des services de l'armée française d’Italie, pen­
dant cette campagne, sont priés diadresser, 
avant le Ie novembre 1923, au général com­

mandant la subdivision de leur résidence, une 
demande avec signature légalisée, énumérant 
tous les renseignements utiles attestant leur 
participation aux opérations d’Italie. La même 
procédure devra être suivie par les parents des. 
ayants droit décédés désireux de recevoir la mé­
daille.

Permis de chasse. — II a été délivré à la sous- 
Préfccture d’Autun : 2780 permis départemen­
taux et 50 permis généraux à la date l'ouver­
ture de la chasse, c’est-à-dire au 2 septembre 
contre 1200 en 1913.

Accidents. — Devant le Café Français, une 
auto est passée sur les jambes d’un oambia. Le 
chauffeur transporta aussitôt le petit blessé à 
la pharmacie Bapteste.

— Dans un tir à la carabine installé éur la 
place, un tireur maladroit loge une balle cens 
le sein gauche de Mlle Pierdo-n, au moment cù 
elle retirait un carton épuisé. Elle fut transpor­
tée immédiatement à l’hôpital. La halls n’a pu 
encore être extraite.

CHALON-SUR-SAONE
On vole du lard. — Ces jours derniers, des 

malfaiteurs profitant de la facilité donnée par 
l’ouverture permanente d’un portail, ont péné­
tré, la nuit, dans la cave de M. Descombins, 
charcutier avenue de la gare à Chalon, et y ont 
dérobé environ 80 kilos, de lard; à 8 fr. l’un. 
Une enquête a été aussitôt ouverte.

Amour conjugal. — Lundi soir, vers 22 heu­
res, les époux Michard, sa femme née Joséphine 
Boizard, demeurant rue Saint-Vincent, ont eu 
ensemble dans la Grande Rue, une... explication 
un peu violente qui avait attiré la foule et par 
la suite des agents.

Amenés au bureau de police, procès-verbal 
leur fut cressé pour scandale sur la voie publi­
que.

Vache en promenade. — Une vache qui se pro­
menait seule rue de Germigny, a été rencontrée 
par M. Cavet. L’animal a été mis en fourrière 
chez M. Patiot, restaurateur rue des Halles.

Une invasion de guêpes. — Dans certaines 
localités du Chalonnais, notamment du côté de 
Varennes-le-Grand, les labourages sont rendus 
difficiles par suite ce la présence d’innombrables 
nids de guénes qui, au contact des socs, atta­
quent bêtes et gens. On cherche à prendre des 
précautions contre ce nouveau fléau.

BEAUREPAIRE
Malheureuse glissade. — M.” Joseph Pacorel, 

propriétaire cultivateur, ayant glissé, est tom­
bé et a été relevé avec une jambe cassée. Le 
docteur Trémoulet, de Frangy, appelé, a non- 
né ses soins au blessé et a constaté que 1 os 
était brisé en plusieurs endroits. .

BLANZY-LES-MINES
Etat civil : „ T
Naissances — Roger Breland; Gaston Le- 

beau- Marguerite Corrolle; Marceline Forêt.
Décès — Yvonne Monneret. -> jours; Benoit 

Bosset. 58 ans; Robert Gouffray, 4 mois; Yvon­
ne Delé, 2 mois; Claude Fourrier, 64 ans.

PARAY-LE-MONIAL
Ecole Saint-Hugues.. — Nous sommes heureux 

d’apprendre qu’une classe de plus a été créée 
dans cet établissement d’enseignement secon­
daire, où désormais les élèves pourront suivre 
les cours jusqu’à la quatrième. No-us savons, 
du reste, que Mgr Chassagnon! s’intéresse 
beaucoup h cet établissement et qu’il en pour­
suit le développement complet.

GHAGNY
La fièvre aphteuse. — Lo maire rappelle aux 

propriétaires dont les animaux seraient at­
teints de fièvre aphteuse ou présenteraient des 
symptômes de celte maladie, qu’ils doivent 
faire immédiatement uno déclaration à la 
mairie. Des sanctions sévères seront prises à 
l’égard des propriétaires qui ne feraient pas 
cette déclaration.

UNION SPORTIVE GHALONNAISE
Les membres de l’U, S. C. et les jeunes 

gens désirant pratiquer le foot-ball asso­
ciation sont priés d’assister à la réunion 
qui aura lieu le mardi .. septembre, au siè­
ge social de l’U. S. C. café de la Poste à, 
8 heures et demie du soir.

L’U. S. C. qui fait les championnats en di­
visions d’honneur avec le Racing-Club 
Chalonnais, le club olymique Creusotin cl 
l’U. S. C. Blanzynoi'Se complète son calen­
drier avec des matches amicaux contre les 
meilleures équipes de la région.

Lyon; Moulin; Beaune; Toumus; Mont- 
ceau; Saint-Vallier; La Clayette et Géne- 
lard viendront se mesurer avec l’U. S. C. 
Sur le terrain de la Promenade Saint-Nico­
las.

L’entraînement aura lieu dès maintenant 
tous les soirs ; le dimanche, entrainement 
général. Ouverture de saison le 30 septem­
bre par un match amical.

Les cartes seront présentées incessam­
ment- aux membres honoraires qui n’ont 
pas encore payé leurs coltisaions cette an­
née.

LE CYCLISME A CHALON
Sous le contrôle de l’U. V. F., la course 

de Drangy, 80 kilomètres, a réuni 20 con­
currents, qui tous ont pris le départ. Quel­
ques accidents se sont produite en route, 
mais sans gravité.

Résultats : 1er Griveaux, de l’U. V C. ; 2e 
Crétin, de Lons-le-Saunier.

L’ETOILE SPORTIVE PIERROISE
Voici les résultats du concours de tir or­

ganisé par l’Etoile Sportive Pierroise ;
Ie A. Dorier ; 2e A. Bonin ; 3e J. Bonin; 4e 

G. Dorier; 5e Gaudrey ; 6e E. Duchêne; 7e'P. 
Bourg ; 8e P. Bourgeois ; 9e E. Dock ; 10e 
J, Bourgeois ; 11e H. Dorep.

CLUB OLYMPIQUE CREUSOTIN
Venredi prochain, - * L. . à 20 h. 30, réu­

nion de tous les joueurs 'd’association du 
Club Olympique Creusotin, au siège de la 
commission, café Demangeot ,rue d’Autun. 
Les jeunes gens désirant pratiquer le foot­
ball la prehaine saison pourront y donner 
leur adhésion.

LE CYCLISME A BARLIEU
L’U. V. B. organise pour le dimanche 16 

septembre ses grandes courses cyclistes 
annuelles.

A 2 heures 30, course cantonale, (nom­
breux prix), engagement 3 fr ; A 3 h. gran­
de course régionale piste 2 kilomètres, 15 
tours de piste. 1er prix 250 fr-. 2e 120 fr. 3° 
60 fr. 4e 25 fr. Engagement 5 fr. ils seront 
reçus hôtel Planson. A 4 heures 30, course 
de consolation (ouverte à tous les engagés 
de l’Interàtinoale n’ayant pas obtenu de 
prix). A 5 heures, distribution des prix Fête 
foraine.

Nota. — La société décline toute respon­
sabilité en cas d’accident. •

UNION SPORTIVE PIERROISE
Une grande fêle d’athlétisme aura lieu, à 

Pierre, le dimanche 16 septembre, au stade 
de l’Union Sportive.

Le programme comprend : Enfants, 200 
mètres; juniors, 60 mètres ; seniors, 100 mè­
tres ; 400 mètres relais ; 80 mètres haies ; 
1500 mètres ; 3-000 mètres.

De nombreux prix seront décernés aux 
gagnants. Prix d’entrée au stade : 1 franc.

Les engagements sont reçus chez M. La­
nier.

LE CREUSOT
Un cycliste culbuté par un chien. — Rentrant 

en vélo d’Autun, M. Antonin Dubois, ouvrier 
aux usines, arrivait près de Samt-Symphorien- 
de-Marmagne, lorsqu’un chien de forte taille 
surgit dans la nuit et se jeta <i<w sa machi­
ne. Le cycliste culbuta violemment et se rele­
va avec une plaie à la tête et quelques ecchy­
moses aux mains.

Acte de probité. — Un de nos compatriotes, 
M. Jean Prost, étant allé faire une prenne laite 
vers Aigreufeuille, perdit son porteleuil .& i en­
fermant une somme de près de jO francs 1 eu 
après, il fut rejoint par M. Pan Landiiol. de 
la Tagnière, qui venait j .s«:iiient de retrouver 
son bien, qu’il s’empressa de ici restituer.

Brûlures. — Un attrapeur de la grande forge, 
M. Alfred Messier, 26 ans, était à son poste 
de travail devant un laminoir, lorsqu'une barre 
de fer rouge cintra à sa sortie des cylindres et 
le coucha à terre. On le releva avec de profon­
des brulûres à la poitrine et aux reins, et on 
le transporta à l’Hotel-Dieu où les soins néces­
saires lui furent donnés.

Pour les pauvres. — Une somme de 47 fr. 50, 
provenant d’une quête faite au mariage de 
M. Desloirs, avec Mlle Gahouet, a été versée à 
la caisse du bureau de bienfaisance municipal.

Grave chute. — Un ouvrier dragueur des 
liants-fourneaux, M. Louis Barnet, âgé de 37 
ans, était monté sur un mur pour effectuer une 
réparation, quand il perdit l’équilibre et tomba 
contre un wagon en stationnement à cet en­
droit. Dans sa chute, il se contusionna assez 
sérieusement aux reins. ,

Singulier accident de pêche. — Deux jeunes 
écoùiers s'amusaient à pêcher la grenouille 
dans un étang voisin, lorsque l’un a’eux, en 
retirant trop vivement sa ligne planta son ha­
meçon dans la figure de son petit camarade. 
L’hameçon, qui portait trois pointes, était si 
profondément entré dans les chairs qu’il fallut 
amener le jeune patient à i’Hôtel-Dieu du Creu­
sot où on dut lui faire subir une petite opéra, 
lion.

BUXY
CONSEIL MUNICIPAL

Dans sa séance de dimanche le conseil 
municipal a statué sur les affames suivan­
tes :

Le conseil autorise le maire à louer pour 
trois ans la allasse sur les Chaumes à la 
société des chasseurs de Bourg.

Donne avis favorable à trois demandes 
d’assistance aux femmes en couches.

Décide de forer le puit du cimetière qui, 
par sécheresse, manque d’eaû; décide égale­
ment de réparer le puits Chirot : vote les 
crédits nécessaires à l’entretien du chemir. 
de la Folie, récemment classé.

Ratifie les délibérations des commissions 
du bureau de bienfaisance et de l’hôpital 
portant acceptation du legs Franon, qui par 
testament lègue à la mort de sa femme 
100.090 francs à chacun des établissements 
susnommés.

Décide d’assurer les pins de la Cliaune.
( FRONTENARD

MORT DANS LE BOIS
Un vieillard de 79 ans. M. Laurencis, habi­

tant seul, a’était rendu b la forêt pour y ra­
masser du bois mort. Vendredi dernier, ü ne 
rentra pas à son domicile. Le lendemain^ sa­
medi ses voisins, inquiets de sa dlspartlion, 
avertirent le maire qui fit faire des recluerches 
dans les bois. Le garde Bonin retrouva M. 
Laurencis au pied d un chene. Un médecin, 
mandé, déclara que la mort était due h la 
rupture d’un anévrisme.

PIERRE
Conseiller d’arrondisseniènt. — M, Gauthey- 

Bon, conseiller d’arrondissement, runtraft di­
manche à bicyclette du concours agricole de 
Louhans. En arrivant à SafnbOermaJn-du- 
Bols, il fut pris en écharpe par un Jeune cy­
cliste qui marchait à une assez forte allure en 
tenant sa gauche, venant en sens inverse. Le 
choc fut si fort, que M. Gauthey fut projeté 
sur le sol. Dans sa chute, il s'esl fait d’assez 
fortes blessures à la têtg et à la main gauche.

RALLYE-BALLON AUTOMOBILISTES 
MOTOCYCLISTES ET CYCLISTES

A MONTLUGON
Voici le réglement du rallyte ballon orgâ- ■ 

nisé le 10 septembre par l’U. S. M. sousj 
les auspices de la .municipalité Montluçonî* 
naisc.

1° — L'Union Sportive Montluçonnaisg 
organise le 10 septembre prochain, un ral­
lye-ballon ouvert aux automobilistes, 'moto-, 
cyclistes et cyclistes.

2° — Le départ du ballon aura lieu yera
16 heures, quai Favières,

3° — Les diverses categories de concur­
rents seront rassemblées sur le square Far- 
gle-Fayolle où le départ leur sera donné 
(l'heure du rassemblement est à 16 h. 30).

4° Avant le départ, il sera distribué 
aux concurrents une fiche qu’ils devront. r&-. 
mettre au commissaire du club qui se trou­
vera au point d’attérissage du ballon.

5° — Les concurrents seront classés i 
d'après l’ordre de remise de leur fiche.

6° — Dans le cas où le point d’atérris- 
sage du ballon aura lieu dans un endroit 
permettant aux concurrents d’arriver avec 
leur véhicule auprès du ballon, les automo­
bilistes et motocyclistes devront arrêter : 
leur moteur à 50” mètres minimum du bal- ; 
Ion sous peine de disqualificaion. Il est éga- • 
lement interdit d’approcher du ballon en fu­
mant.

7° — Avant le départ des ballons sondes . 
seront lâchés pour permettre aux concur­
rents de se rendre compte de la direction, । 
des vents et préparer leur itinéraire sur 1$ ’ 
carte.

8° — Lo Rallye-Ballon n’étant pas una 
course, le comité de l’U. S- M. décline tout» 
responsabilité pour lés accidents corporels 
et matériels que les concurrents pourraient 
occasionner aux tiers ou entre eux.

9° — Comme suite ù l’article ci-dessus, 
les concurrents conservent toute leur res­
ponsabilité vis-à-vis des réglements régis­
sant les circulations dans les communes et 
sur les routes.. ,

10° — En cas de réclamation, les. concur- ' 
rents devnont les déposer par écrit au plus 
tard 24 heures après l’épreuve Secrétariat ' 
Café de France.

11° — Le classement officiel sera publié ! 
dans la presse immédiatement après ce dé- ’ 
lai.

12° — Chaque catégorie sera dotée do 
prix spéciaux.

13° Les droits d’engagements seront 
fixés à : Automobiles 20 francs, motocy­
clettes 10 francs, Bicyclettes 5 francs. Ces 
prix comprennent le droit d'entrée du con- ' 
d acteur.

14" —■ Les engagements seront reçus au ’ 
Secrétariat Café de France (ou chez M. Gau- 
thron, 65, rue Chantoiseau).

1° A droit simple jusqu'au vendredi 7 
septembro 2° A droit double jusqu'au di­
manche 9 septembre, passé ce délai aucune 
instruction ne sera admise.

15° — Tout engagement devra être ac­
compagné de son montant, qui restera ac­
quis au comité même si le concurrent ne 
prend pas lo départ.

P. S. — Les concurrents n’habitant pai 
Montluçon peuvent demander un exemplai­
re du réglement et un bulletin d’engage­
ment (joindre un timbre de 0,25 pour la 
réponse). Pour les engagements à droits 
simples qui nous seront adressés par cor­
respondance la date de la poste fera foi.
LE CERTIFICAT DE PREPARATION AU 

SERVICE MILITAIRE A MOULINS
La deuxième session du C. P. S. M. s’est 

.clôturée ce matin sous la présidence du 
capitaine Merle.

Trente-trois candidats ont été reçus- La 
classement général (épreuves obligatoires 
du C. P. S. M. proprement dit, et brevets 
de spécialité) donne les résultats suivants ;

1er Jean Crêpin-Leblond, 609,8 ; 2. Roberf 
Auberger, 581,6 ; 3. Aimé Fradier, 560,3 ;
4. René Fanton, 556,1 ; 5. Louis Blévot,. 
523,3 ; 6. Louis Rogné, 521,6 ; 7.. René 
Houot, 520,6 ; 8. Louis Aufrère, 511,8 ; 9. 
Caude Urbain, 501,8 ; 10. André Lomont, 
495 ; 11 Henri Pible, 484,8 ; 12- Pierre Cor- 
nier, 479,6 ; 13. Maurice Pommier, 461,6 ; 
14. Claudius Robin, 459 ; 15- Jean Pioton, 
457,6 ; 16. Marcel Vénuat. 451,6 ; 17. Geor­
ges Nigon, 445 ; 18. Alexis Michard, 436,6,- 
etc... Pis suivent : Joseph Beurrier, Jean 
Bernardon Joseph Bouille, François cha- 
bry, Jean-Marie Charlat, Alfred "Coutard, 
Edmond Degois, Roger Dumas, Barthélemy; 
Girard, Raymond Grosbout, Victor Li- 
bault, Pierre Meniot, Claude klorvant, Mar­
cel Ray, André Thomin

Les premiers classés pour les cinq épreu­
ves athlétiques sont :

1. Crépin-Leblond, 365 points ; 2. Auber­
ger, 325 ; 3. Houot, 295 ; 4; Lomont, 290 ;
5. Aufrère, 285 ; 6. Fradier et Rogné, 275 ;
8. Fanton, 260 ; 9. Urbain 245 ; 10. Gros- , 
bout, Pible, Pommier, Robin et Thomin^ 
240 ; etc...

Voici les principales performances de.? 
candidats tant aux épreuves du C. P. S. M. 
qu’à celles du brevet des sports athlétiques)

Saut, en hauteur — Fanton et Houot,- 
1 m 46 ; Aufrère, Crépin-Leblond et Lomont 
1 m. 43.

Saut en longueur. — 4uberg<r, 5 m. 75 5 
Crépin-Leblond, 5 m. 35 ; Ilouot, 5 m. 05.

100 mètres. — Auberger, 12” ; Crépin-Le­
blond, 12” 1/5 ; Lomont 12” 2/5.

Lancer du poids (addition des deux 
mains). — Pommier, 15 m. 37 ; Fradier, 
14 m. 79 ; Aufrère 14 m. 38 ; Robin, 14 in. 
14 ; Auberger, 14 m, 0~.

Grimper à la corde lisse. — Crépin-Lo- । 
blond, 10 m. ; Véiîuat et Grosbout, 9 m.

1500 mètres. — Auberger, 4’41” ; Robiih 
4’52”.

200 mètres haies. — Auberger, 31” ; Cré­
pin-Leblond, 34”.

Les brevets de spécialités ont été obte- , 
nus :

Armes montées, par Crépin-Leblond, De- , 
gois, Fanton et Urbain ;

Sports athlétiques, par Auberger, Créptn- , 
Leblond, Fanton et Robin ;

Tireur classé, par Fanton et Urbain ;
Grenadier classé, par Auberger, Crépin- 

Leblond, Fanion et Fradier ;
Topographe, par Crépin-Leblond.
Cycliste, par Auberger, Crépin-Leblond,- ■ 

et Fanton.
Au tir, les meilleurs résultats ont ■ 

été obtenus ,sur un mximum de 70 points 
pour 7 balles, par Crépin-Leblond, Meniot ■ 
et Migon avec 66 points, et Fradier 64.

— Les candidats à l’engagement "spé­
cial dit de devancement d'appel (2* période» 
de 1923) pourront se présenter au bureau 
de recrutement de Montluçon, rue Lakanal, 
le matin, en vue de remplir les formalités 
préalables, à partir du 6 octobre, soit un 
mercredi, soit un samedi, jours où a lieu 
la visite médicale..

Us pourront utilement adresser au com­
mandant de redtutement , quelques jours à 
l’avance et en lui faisant connaîtra le jour, 
où. ils sa présenteront pour la visite médi. 
cme.

1° Bulletin de naissance (sur papier li­
bre) ; 2° certificat de bonnes vie et mœurs; 
8° consentement du père pour les jeunoà 
gens (Agés de moins de 20 ans)

Lorsqu’ils sq présenteront au bureau de 
recrutement pour la visîtç médicale, ils 
devront en outre être porteurs, de leur, 
C. P. 8. M.

L’engagement sera reçu pendant la pé­
riode du 20 octobre au 5 BûVWShriu
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Renseig;nenients agricoles
Comice agricole de Cosne-sur-Loire PRÉPARATIONS DES SEMENCES DE BLÉ a

Programme du Concours qui se tiendra à Prémery le 9 septembre prochain
Programme des primes et récompenses, 

dont 2.500 offerts par l’Office agricole du 
département de la Nièvre, au nom du Gou­
vernement de la République et du Conseil 
général de la Nièvre, et 800 francs par la 
ville de Prémery ;

Les dons de : Mme veuvo Charles Maringe, 
en souvenir de M. Charles Marmge, ancien 
président du Comice ; MM. Buchet-Desforges, 
Vice-président du Comice ; Alexis Alexandre, 
Abel Métairie, vice-présidents cantonaux ; 
René Maringe, conseiller général de Préme- 
ry ; Henri Parent, Lambiotte, Nicolas Gobet, 
Tramèçon, Jeoffroy, Naudin, Gobet, Thibau- 
dat, Bondon, Champeau et Gauthier ; les sub­
ventions des communes d’Oulon, 200 fr., et 
Arthel, 50 fr. ; plusieurs médailles offertes 
par M. le Ministre de l’Agrieulture au 
du Gouvernement de la République.

I. — CULTURES
EXPLOITATIONS RURALES

Aux propriétés du canton de Prémery, de 
50 hectares et au-dessus, -dont la culture 
est la mieux dirigée et qui présentent les 

■ améliorations les plus importantes :
1” catégorie. —- Propriétaires faisant 

valoir directement
1" prix, une médaille de vermeil grand 

module, offerte par Mme veuve Maringe, en 
souvenir de M. Ch. Marmge ; 2“ prix, une 
médaille de vermeil, offerte par M. le Mi­
nistre de l’Agrieulture ; 3° prix, une médaille 
d’argent.

2’ catégorie, — Fermiers ou métayers
V prix, une médaille de vermeil grand 

module, offerte par M. Buchet-Desforges ; 2* 
prix, une médaille de vermeil ; 3* prix, une 
médaille d’argent offerte par M. le Ministre 
de l’Agrieulture.
Aux propriétaires du même canton, de 20 à

50 hectares :
U'* catégorie. — Propriétaires faisant 

valoir directement
1" prix, une médaille de vermeil ; 2” prix, 

une médaille d’argent grand module ; 3‘ 
prix, une médaille d’argent.

2’ catégorie. — Fermiers ou métayers
l,p prix, une médaille de vermeil ; 2’ prix, 

une médaille d’argent grand module; 3“ prix, 
une médaille d’argent offerte par M. le Mi­
nistre de l’Agrieulture.
Aux propriétés du canton de Prémery, au- 

dessous de 20 hectares ;
1" prix, une médaille de vermeil et 50 

fr ; 2e prix, une médaille d’argent et 40 fr, ; 
3‘ prix, une médaille de bronze et 30 fr.

Commission d’examen : Présidents, MM. 
Abel Métairie et Point ; assesseurs, MM. Bor­
derieux, Gaillard, Labeaume et Perrat.

II. — EXPLOITATIONS VITICOLES
Aux propriétés du canton do Prémery, plan­

tées en vignes, d’uno étendue de 20 ares 
au moins, réunissant la meilleure qualité 
de plant à un ensemble du culture la plus 
intelligente et la plus productive :
•l" prix, une médaille de vermeil et 20 fr. ; 

2e prix, une médaille d’argent et 15 fr. ; 3° 
prix, une médaille de bronze et 10 fr. ; ’4e 
prix, une médaille de bronze et 5 fr.

Commission d'examen : Président, M. Bu­
chet-Desforges ; assesseurs, MM. Métais et 
Jules Chabanne. i ' ! I

HL — ENSEIGNEMENT AGRICOLE
ÉCONOMIE DOMESTIQUE

Aux instituteurs du canton do Prémery dont 
l’enseignement agricole est le plus prati­
que ; aux institutrices ayant donné des no­
tions d’économie domestique :

; Plusieurs médailles et volumes.
Aux élèves des deux sexes ayant le mieux 

profité de cet enseignement : 
Plusieurs volumes.
Commission d'examen : M. l’inspecteur 

primaire et M. le Secrétaire généra] du Co­
mice. ; . ■ i , ; I

IV. — BONS SERVICES
Prix d’honneur du travail agricole offerts par

M. Henri Parent :
Deux prix de 100 fr. chaque seront don­

nés aux meilleurs serviteurs des deux sexes 
du canton de Prémery.

Une somme de 1.000 fr. offerte par MM. 
René Maringe, Alexis Alexandre, Tramèçon, 
Métairie, Jeoffroy, et plusieurs médailles se­
ront réparties entre les serviteurs des deux 
sexes du canton de Prémery comptant six 
années au moins de bons services chez le 
même maître ou dans la même exploitation.

NOTA. — Les serviteurs déjà primés pour­
ront l’être à nouveaux après une période de 
six années de nouveaux services.

Une somme de 200 fr., offerte par la ville 
de Prémery, sera répartie entre les serviteurs 
des deux sexes dits « gens de maison », du 
canton de Prémery, comptant six années au 
moins de bons services chez le même maître.

Les certificats constatant les années de bons 
services devront être adressés, avant le 2 sep­
tembre, à M. Leblanc-Laborde, secrétaire gé­
néral.

Commission d’examen : Le Bureau du Co­
mice. : _ |
/ V. — FAMILLES- NOMBREUSES 

restées attachées à la terre
Une somme de 1.000 fr. sera remise par 

les soins de l’Office agricole de la Nièvre aux 
familles nombreuses du canton de Prémery 
restées attachées à la terre.

VI. — LABOURAGE ET ATTELAGES .
Charrues à chevaux

l*p prix, une médaille de bronze et 70 fr., 
offerts par M. Nicolas Gobet ; 2‘ prix, 40 fr. q 
3' prix, 30 fr. ; 4e prix, 20 fr.

. Charrues à bœufs
lep prix, une médaille de bronze et 70 fr., 

offerts par M. Nicolas Gobet ; 2’ prix, 40 fr. ; 
3' prix, 30 fr. ; 4* prix, 20 fr.

Charrues Brabant ou conduites par un seul 
homme.

1" prix, une médaille de bronze et 70 fr., 
offerts par M. Nicolas Gobet ; 2" prix, 40 fr. ; 
3’ prix, 30 fr.
■Petites charrues attelées de vaches ou ânes

lep prix, 40 fr. ; 2e prix, 30 fr. ; 3e prix, 20 
fr.

Chacun des laboureurs non primés recevra 
une somme de

nom

VII. — ESPECE CHEVALINE
Etalons sans distinction de race.

1" prix, une médaille d’argent offerte par 
M. René Marmge ; 2e prix, une médaille d’ar­
gent offerte par M. René. Maringe.
Juments poulinières de gros trait de quatre 

ans et au dessus, suivies de leurs poulains. 
1" prix, une médaille de vermeil offerte 

par M. René Maringe ; 2e prix, une médaille 
de vermeil offerte par M. Maringe ; 3’ prix, 
une médaille d’argent offerte par M. René 
Maringe ; 4* prix, une médaille l’argent of­
ferte par M. René Maringe.
Pouliches de trait de 1 à 30 mois.

1” prix, une médaille de vermeil offerte 
par M. René Maringe ; 2’ prix, une médaille 
de vermeil offerte par M. René Maringe ; 3° 
prix, une médaille d’argent offerte par M. 
René Maringe.

prix d’ensemble
Au plus bel ensemble d’espèce chevaline, 

composé d’au moins trois bêtes.
leP prix, une médaille de vermeil grand 

module, offerte par M. René Maringe.
Une prime de 10 francs sera remise avec 

chaque prix attribué.
Commission d’examen. — Président, M. Mé­

tairie ; assesseurs, MM. RobiHard, Drillaut et 
La-heaume. ।

VIII. — ESPECE BOVINE
Taureaux de race nivernaise, de 1 à 4 ans.

V prix, une méd-aiHe de vermeil ; 2* prix, 
une médaille de vermeil ; 3’ prix, une mé­
daille d’argent offerte par M. le Ministre de 
l’Agrieulture ; 4” prix, une médaille d’argent.

VACHERIE
Aux vacheries composées d’au moins 0 bêtes 

suitées, de race nivernaise et provenant de 
propriétés de 50 hectares et au-dessus.
1er prix, une médaille de vermeil ; 2’ prix, 

une médaille de vermeil ; 3’ prix, une mé­
daille d’argent ; 4e prix, une médaille d’ar­
gent ; 5” prix, une médaille de bronze.
Aux vacheries composées de 3 à 4 bêtes sui­

tées, de race nivernaise et, provenant de 
propriétés de moins de 50 hectares.

1" catégorie. — Propriétaires 
1" prix, une médaille de vermel ; 2’ prix, 

une médaille de vermeil ; 3° prix une mé­
daille d’argent ; 4e prix, une médaille d’ar­
gent ; 5’ prix, une médaille de bronze.

Chaque vacherie primée recevra une som­
me de 40 fr. et chaque vacherie non primée 
une somme de 25 fr.

GÉNISSES
Au plus beau lot de 12 génisses au moins, 

de race nivernaise, de 6 à 18 mois, et de 
30 mois, provenant de fermes de 50 hec­
tares et au-dessus.
1er prix, une médaiUe de vermel ; 2° prix, 

une médaille d’argent ; 3e prix, une médaille 
d’argent ; 4* prix, une médaille de bronze.
Au plus beau lot de 2 à 6 génisses, de race 

nivernaise, de 18 à 30 mois, provenant de 
fermes de moins de 50 hectares.

1“ catégorie. — Propriétaires 
1" prix, une médaille de vermel ; 2‘ prix, 

ime médaille d’argent ; 3e prix, une médaille 
d’argent ; 4* prix, une médaille ne bronze.

prix d’ensemble
l“p prix, une médaille de vermeil grand 

module, offerte par M. René M-aringe, con­
seiller général de Prémery ; 2° prix, une mé­
daille de vermeil ; 3° prix, une médaille de 
bronze.

prix d’honneur
Au meilleur cheptel (espèce chevaline, bovine 

et ovine).
Une médaille de vermeil grand module, 

offerte par la Société d’Agriculture de la 
Nièvre.

Commission d’examen. — Président. — M. 
Cliquet ; assesseurs, MM. Bordereau, Pouves- 
le (de Mignée), André Roblin, Hubert Frot- 
tier. ।

IX. — ESPECE OVINE
Béliers sans distinction de race.

1" prix, une médaille de vermel ; 2e prix, 
une médaille d’argent ; 3' prix, une médaille 
d’argent

BREBIS
Au plus beau troupeau composé d’au moins 

60 bêtes (30 mères et 30 agneaux), sans dis­
tinction de race.

lre catégorie. — Propriétaires
l'P prix, une médaille de vermeil ; 2e prix, 

une médaille de vermeil ; 3’ prix, une mé­
daille d’argent ; 4” prix, une médaille d’ar­
gent. j

Le congrès de Nancy

1.0 fr.
ATTELAGES

-attelages de chevaux et ju-'Aux meilleurs 
ments.
1er prix, une médaille de vermeil offerte 

par M. René Maringe, conseiller général de 
Prémery ; 2' prix, une médaille d’argent of­
ferte par M. René Maringe ; 3e prix, une mé­
daille d’argent offerte par M. René Maringe. 
Aux meilleurs attelages de bœufs de travail.

1er prix, une médaille de vermeil offerte 
par M. René Maringe ; 2* prix, Une médaille 
d’argent offerte par M. René Maringe ; 3e prix, 
une médaille d’argent offerte par M. Maringe.

No seront admis à concourir que les atte­
lages ayant labouré.

Commission Mwn — Préside»', M. 
JJasvin ; issessee p, MM. llapcau ot Léon Di- 
reon.

Nancy, 4 septembre. — C’est par très beau 
temps que s’est tenu le Congrès aux grains. 
L’assistance était nombreuse. Bien que les 
acheteurs et les vendeurs aient été plutôt 
réservés, la tendance en tous grains a été 
ferme. Voici les cours pratiqués, à cette im­
portante réunion, :

Blés. — Beauce et Tourainej 84 à 85 fr. ; 
Côte-d’Or, 84 fr. à 84 fr. 50 ; Allier, Cher et 
Nièvre, 84 fr. 50 ; Aube, Marne et Yonne, 
84 fr. à 85 fr. 50 ; Jura, 83 fr. à 83 fr. 50 ; 
Haute-Saône, 83 fr. à 83 fr. 50 ; Seine-et-Oise, 
84 fr. ; Aisne, Oise, Somme, 83 fr. à 83 fr. 50.

Farines. — Quelques affaires sur le livra­
ble qui a été traité de 106 ,à 110 fr.

Sons. — On payait les sons de l’Est de 38 
à 43 fr. sur 8 de septembre.

Seigles. — La tendance a été très ferme. 
Le plus faible rendement sur l’an dernier 
étant confirmé. On valait de 61 fr. 50 à 65 fr.

Avoines. — Les noires du Centre valaient 
57 fr. On tenait : Beauce grises, 55 fr. ; gri­
ses d’hiver du Poitou, 55 à 56 fr. ; jaunes et 
blanches, 54 fr. 50 à 55 fr. ; blanches de la 
Côte-d’Or, 54 fr. ; grises, 56 fr. ; 
ver de la Nièvre, 55 fr.

Orge. —■ Sarthe et Mayenne, 67 
pagne, 66 fr.

Graines fourragères. — Trèfle 
re, 520 fr. ; décuscuté, 550. fr. ; sainfoin dou­
ble et simple, 120 fr. ; vesces, 80 à 85 fr. ; 
trèfle blanc, 900 à 950 fr. ; graine de luzerne 
de pays, 415 à 430 fr. ; minette, 220 à 230 fr.; 
ray-grass de la Mayenne, 240 fr.

Pommes de terre. — Hollande, 40 fr. ; ron­
des jaunes Sarthe, 40 fr. départ.

Pailles et fourrages. — Paille de blé, 105 
à 110 fr. ; départ Oise, Aisne, Marne et Seine- 
et-Ôisc ; paille de blé, 118 fr., départ Loiret, 
Eure-et-Loir. Paille d'avoine, 88 à 90 fr., dé­
part Oise, Aisne et Scine-ct-Marnc, 100 fr.4 
départ Eure-et-Loir et Loiret, Foin, ftiible 
densité, 25 fr., départ Doubs, Jura, Haute- 
Saône, haute densité, 26 fr., départ mêmes 
régions, avec tendance plus calme sur les 
fourrages.

TOURTEAUX

grises d’hi-

fr. ; Chani-

violet natu-

l.Yci.X. -- TourlauN colzas graines dé pays 
(W lr. il-part région lyonnaise ; de noix 75 
francs Isere.

Au plus beau troupeau composé d’au moins 
20 bêtes (10 mères et 10 agneaux) sans dis­
tinction de race et appartenant à une -ex­
ploitation de moins de 20 hectares.
1er prix, une médaille de vermeil ; 2e prix, 

une médaille de vermeil; 3” prix, une mé­
daille d’argent ; 4° prix, une médaille d’ar­
gent.

Chaque troupeau primé recevra -une som­
me de 20 fr. et chaque troupeau non primé 
mie somme de 10 fr.

Commission d’examen. — Président, M. 
Point ; assesseurs, MM. Borderieux, Gallard, 
Midy, Choquet.

X. — ESPECE PORCINE
Une somme de 50 fr. et deux médailles 

d’argent sont mises à la disposition de la 
Commission pour verrats et truies de toute 
race.

Môme Commission d’examen.
XL — INSTRUMENTS D’AGRICCULTURE
Plusieurs médailles et diplôme seront dis­

tribués aux constructeurs, aux propagateurs 
des meilleurs instruments d’agriculture et -de 
viticulture.

Plusieurs médailles et diplômes seront al­
loués aux petits fabricants des mêmes ins­
truments.

Commission d’examen. — Président, M. Le­
moine ; assesseurs, MM. Lherbé, Thénault et 
Bobin, de Pouilly ; Eyhralde.

XII. — PRODUITS DIVERS
Fromages, beurre, miel, laines, grains, 

cines, vins, volailles, tourteaux, ete.
HORTICULTURE ET ARBORICULTURE 

et plusieurs mé- 
disposltion de la

de 100 fr. 
mises à la

d’examen.

ra-

— Président, M. 
Lebœuf, Rcnault-

LA FETE

Une somme 
dailles seront 
Commission.

Commission
Moreau ; assesseurs, MM.
Salis et Jouât te.

x 
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PROGRAMME DE
Samedi 8 septembre

A 21 h., retraite aux flambeaux par la So­
ciété de gymnastique et la Société musicale.

Dimanche 9 septembre
7 h., distribution de pain aux indigents.
A 8 h. 30, réception à la mairie des mem­

bres du. Comice par la municipalité. Con­
cert par la Fanfare.

A 9 h., départ du cortège de la mairie 
pour les champs d’épreuves (champs de Va- 
lory, route de Varzy), précédé par les So­
ciétés. de musique et de gymnastique.

(Les charrues de labourage et les animaux 
des différentes espèces devront y être ren­
dus à 8 h. 30 ; l’examen se fera aussitôt 
l’arrivée du Bureau. Les machines et instru­
ments d’agriculture seront exposés sur les 
promenades. Les vins devront être déposés 
la veille ou le matin à la première heure, 
à la mairie, où une commission spéciale les 
dégustera. Des gradins seront placés au pied 
de l’estrade où se fera la distribution des 
prix et pour recevoir les fleurs, plantes, cé­
réales et animaux de basse-cour).

A 12 h., banquet, hôtel Arriat, offert par 
M, le Président du Comice eux notabilités et 
aux membres des Commissions.

A 13 h., ouverture de la fête foraine.
A 15 h., sur les Promenades, distribution 

des prix et remise d’un drapeau à la Société 
des Mutilés de .Prémery, avec le concours de 
la Fanfare. (Des places seront réservées sur 
l’estrade (côté est du champ de foire), aux 
membres du Conseil municipal ot du Co­
mice).

A 17 h. 30, concert par la Fanfare, place 
de la Mairie.

A 21 h., feu d’artifice, fête de nuit, illu­
minations générales.

A 22 h. 30, bal officiel.
Lundi 10 septembre.

Grande fête locale.
A 14 h. 30, défilé par la Société muSîcale 

et concert sur les diverses places de la ville. 
Jeux divers. i

A 16 h., sur les Promenades, exercices par 
la Société de gymnastique.

NOTA. — Aucun droit de place ne sera 
perçu à l’occasion de cette fête.

Les habitants sont priés de pavoiser et d’il­
luminer. Des prix seront décernés aux plus 
belles décorations.

Suivant la tradition, mie messe sera dite 
à 8 h. 1/2 (heure nouvelle), pour les mem­
bres du Comice qui voudront y assister.

HALLES CENTRALES DE PaRIS
du 5 septembre

VIANDES. — Cours moyen au kilo !
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 7.20 : 

aloyau, 1' qualité, 8.60 ; paleron, 1” qualité, 5.00.
Mouton. —■ Entier, 1” qualité, 10.20 ; épaule, 

1‘-qualité, 8.30 ; poitrine, 1’ qualité, 6.50.
Veau. — Entier ou demi, r qualité, 8.80.
Porc. — Demi-porc, 1’ qualité. S.80.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

.48; poulets Chartres, 9 à 11 ; poules toutes 
provenances, 8 à 10.50.

LEGUMES. — Pommes de terre Hollande, 'es 
100 kilos, 60 à 70 ; pommes de terre chair blan- 
chc 50 à 65

BEURRES.’ — Le kilo : Charente, Poitou, 11 à 
14.50 ; Touraine, 11 à 14.50 ; Marchands, 7 a 
13.50.

(EUFS. — Le mille : Brie. Beauce, 500 à 610; 
Tourainl, 520 à 600 ; Etrangers, 420 à 450.

FROMAGES. — Gruyère, 7.00 à 11.00. 
------------ ------------------------

COURS DES GRAINES ET FARINES 
A PARIS

6

Farines de consommation. — Les farines 
de consommation de la meunerie de Paris 
et du département de la Seine se cotent en 
disponible 1-13 fr. les 100 kilos, rendu cham­
bre dans Paris, et au comptant, toiles con­
signées et reprises au même prix.

Farines de seigle. — Les transactions en 
farines de seigle sont calmes et les cours 
demeurent invariables de 87 à 90 fr. les 100 
kilos, suivant sortes.

Farines de fèves. — Aucun changement 
à signaler dans les cours et dans 
dance. On vaut, par continuation, 115 
départ usine.

Marque approvisionnant Paris
Corbeil, 115 fr. les 100 kilos.

GRAINËS FOURRAGERES

la 
fr.

ten- 
logé

Colmar. — Trèfle, incarnat, 300 fr. les 100 
kilos.

Chalon-siir-SaÛne. — Trèfle violet, 450 à 
500 fr. les 100 kilos.

Laval. — Hay grass de Mayenne, 230 fr. les 
100 kilos.

Le Puy..— Vesccs de printemps, 105 à 110 
fr. ; pois gris de printemps, 85 l'r. les 100 
kilos.

On augmente ses récoltes en n’employant 
que des semences triées et sulfatées

Augmenter ses rendements en céréales de 
1/5 et même plus, et cela presque sans dé­
penses supplémentaires ; voilà qui tentera 
certainement tous les cultivateurs. Ce résul­
tat peut être obtenu toujours et partout par 
l’emploi de bonnes semences, préparées com­
me nous le verrons plus loin, et de bonnes 
variétés, ce que nous étudierons dans un 
article suivant.

Ce vieil adage « Telle semence, telle mois­
son » est toujours de saison. Il n’en coûte 
souvent pas plus de cultiver do bonnes se­
mences que de médiocres et on a toujours 
chance d’en être largement récompensé à la 
récolte. Il en est de même en agriculture qu’en 
industrie, où, si l’on veut avoir un bon ren­
dement avec des frais sensiblement égaux, 
il faut employer de bonnes machines.

La première précaution à prendre est de 
ne confier au sol que des graines capables 
de germer et de donner des plantes vigou­
reuses ; la seconde -de n’utiliser que des se­
mences exemptes de germes de maladies ; la 
troisième de les protéger contre les dégâts 
de divers animaux : Vovons-les successive­
ment

Xi

1’ Nettoyage et triage des semences
Le nettoyage a pour but d’illiminer par le 

tarare toutes les poussières et débris, et sur­
tout les graines des plantes nuisibles, des 
mauvaises herbes, qui sont actueHement la 
plaie des récoltes de céréales -en France.

Le triage est une des opérations les -plus 
importantes èt souvent la plus négligée. Son 
but est de rejeter les grains cassés, avortés, 
mal constitués pour ne conserver que des 
semences uniformes et de bonne grosseur. 
H a un double avantage : éviter de perdre les 
petits grains ou les grains cassés qui, confiés 
au sol ne germeraient pas ou donneraient des 
plantes chétives, tandis qu’ils seront utile­
ment employés par la meunerie et ensuite 
ne retenir pour la semence que des graines 
de bonne qualité.

Nous avons dit qu’il est nécessaire de ne 
semer que des graines de bonne grosseur, 
car celles-ci donneront des plantes plus vi­
goureuses, capables d'utiliser au mieux les 
engrais, plus résistantes aux maladies et aux 
conditions climatériques, en un mot capables 
de produire une récolte plus abondante.

Beaucoup de cultivateurs prétendent qu’il 
est nécessaire de renouveler leurs semences, 
prétextant que la culture prolongée sur un 
même terrain les fait dégénérer. Lorsque cette 
dégénéressence se produit, cela tient unique­
ment à -ce que, par manque d’un triage sé­
vère, on multiplie d’année en année les 
plantes peu productives et si le cultivateur 
trouve plus avantageuse la semence prove­
nant d’un marchand de graines, c’est que 
celle-ci a été triée pour lui donner un bon 
aspect marchand.

A ce propos nous croyons utile de mettre 
les cultivateurs en garde contre les manœu­
vres de commerçants peu scrupuleux qui leur 
proposent pour des prix élevés des semences 
dites sélectionnées, et qui ne l’ont été que 
sur le papier : elles ont tout simplement été 
triées de façon à ne conserver que les beaux 
grains.

Signalons encore que le cultivateur peut 
non seulement maintenir par le triage la 
variété qu’il a reconnue donnant les meil­
leurs résultats sûr son sol, mais peut encore 
l’améliorer par la sélection. — Comment 
donc la pratiquer ?

Le cultivateur soigneux, parcourant son - 
champ à la récolte, coupera les plus beaux 
épis, en faisant bien attention qu’ils provien­
nent de touffes normales et non pas de touf­
fes qui doivent leur magnifique développe­
ment, soit à une plus forte dose d’engrais, 
soit à leur éloignement des voisines. Il battra 
le grain, le traitera soigneusement et le sè­
mera dans un petit champ où l'année suivante 
il prendra sa semence.

Encore une fois, il ne faut semer que des 
blés triés, ce que l’on réalisera avec le trieur 
à alvéoles que presque tous les syndicats 
possèdent actuellement.

XI 
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2° Protection contre les maladies
Les deux maladies qui se transmettent par 

la semence sont le charbon et la carie : la 
première désorganise l’épi et transforme les 
balles et les grains en des masses noires, 
tombant facilement en une poussière fine qui 
n’est autre que les semences du champignon ; 
la deuxième se développe dans le grain, sans 
détruire les baües, et en transforme l’inté­
rieur en une poussière d’odeur fétide. Pour 
donner une idée de la grande contagiosité de 
la carie, il suffit de dire qu’un grain carié 
renferme un mfllion de germes et peut par 
conséquent infecter un million de grains. On 
comprend donc pourquoi cette maladie se 
montre si malfaisante et peut diminuer la 
récolte de 1/4, de moitié et même plus. Heu­
reusement on peut enrayer ses dégâts en trai­
tant convenablement les grains qu’on met en 
terre.

Traitements contre la carie. — Il faut pros­
crire absolument les traitements faits avec 
du sulfate de fer (vitriol vert), de la chaux, 
du sel ou du purin, car ils sont -complète­
ment inefficaces et n’utiliser que le sulfate de 
cuivre (vitriol bleu) qui donne de très bons 
résultats. H est du reste d’une application 
simple, peu coûteuse, ne nécessitant pas 
beaucoup de temps, de main-d’œuvre, ni 
matériel compliqué et risquant le moins de 
nuire au pouvoir germinatif des semences.

Comment réaliser -au mieux ce traitement ?
Ne pas employer le procédé par aspersion, 

qui consiste à arroser le tas de grains avec 
la solution, car il ne donne que -des résultats 
imparfaits en raison de ce que le liquide ne 
pénètre pas bien dans la fente des grains, 
partie où précisément se trouvent le plus de 
germes et que de plus, il ne permet pas 
l’élimination des grains cariés, qui s’écrasent 
ensuite, contaminant' la semence.

Il faut donc employer le procédé par im­
mersion, peut-être un peu plus long èt plus 
compliqué, mais d’une efficacité absolue et 
opérer de la façon suivante :

1° Dans un cuvier de bois, faire dissoudre 
dans 100 litres d’eau 1 kilogr. 500 de sulfate 
de cuivre qu’on suspend en un sachet de 
toile près de la surface du liquide.

2° Plonger dans ce bassin le grain placé 
un panier de sorte qu’il soit recouvert par 
une couche de liquide de 10 à 15 -centimètres.

3° Brasser vigoureusement et frotter entre 
les mains.

4° Enlever avec une écumoire les grains 
cariés qui montenut à la surface — les en- 
i'ouir et surtout no pas les jeter dans la cour, 
ni sur le fumier.

5“ Retirer lé panier et le laisser égoutter.
G” Le plonger dans un -deuxième cuvier 

dans lequel on a préparé un luit de chaux

vive à raison de 2 à 3 kilogr. par 100 litres 
d’eau.

7° Retirer le grain et l’étendre pour le 
faire sécher.

Une bonne précaution est également de 
plonger dans le bain de sulfate do cuivre les 
sacs destinés à renfermer la semence — les 
laisser égoutter et sécher.

Cultivateurs, traitez donc ainsi tous les ans 
vos semences, n’employez que le sulfate de 
cuivre ; défiez vous des recettes de charla­
tans et des produits nouveaux autour des­
quels on fait beaucoup de réclame ; et ne 
croyez pas que, parce qu’il n’y a pas eu de 
caris dans un champ de blé, les grains soient 
tous indemnes de germes : ceux-ci ont pu y 
être apportées par le vent, les animaux ou 
les machines, de même que les sacs.

Dans les pays viticoles, où on a l’habitude 
de préparer la bouillie bordelaise, on peut 
y plonger les semences, mais il est néces­
saire de se servir de bouillie fraîchement 
préparée et de répéter les brassages.

Il y a encore un traitement nouveau, dont 
on parle beaucoup en ce moment : le traite­
ment au formol, cet antiseptique puissant qui 
rend de si grands services pour la désinfec­
tion des locaux contaminés. Mais il ne faut 
l’employer que pour des grains non mutilés 
par la batteuse, car pénétrant par les fissures, 
le liquide tuerait infailliblement les germes.

Voici comment il convient d’opérer :
Dans un cuvier mettre 100 litres d’eau, y 

ajouter 1/4 de litre de la solution commer­
ciale de formol, verser la semence, brasser 
et laisser tremper 1/4 d’heure, puis soutirer 
le liquide, sortir et étaler le grain pour le 
faire sécher. Cette méthode a sur la précé­
dent (sulfatage) cet avantage, qu’on peut sé­
cher complètement la semence et ne l’em­
ployer que quelque temps après ce traite­
ment. i j ।

Mais il faut opérer soigneusement en met­
tant exactement la dose prescrite et ne lais­
sant pas plus d’un quart d’heure, si on ne 
veut pas diminuer la faculté germinative.

Traitement contre le charbon. — Le char­
bon n’est pas détruit par les traitements pré­
cédents, car les organes du champignon sont 
à l’intérieur du grain au lieu d’être à l’exté­
rieur comme ceux de la carie. Le seul pro­
cédé de destruction vraiment efficace est le 
procédé à l’eau chaude, qui consiste à immer­
ger. pendant 10 minutes les semences dans 
de l’eau maintenue exactement entre 54 et 
57 degrés centigrades. Comme on le voit ce 
traitement est délicat et ne peut -guère être 
utilisé que par des associations, aussi serait-il 
souhaitable de voir les Syndicats s’organiser 
dans ce but.

Recommandation importante : Si on em­
ploie des grains simplement ressuyés après 
le traitement, ne pas oublier qu’ils ont foi­
sonné d’environ 15 % et où l’on avait l’ha­
bitude de semer 1 hectolitre il faudra mettre 
■1H5 litres.

x
X X

3° Protection contre les animaux
Du battage à la période des semaines, il 

faut protéger les semences contre les dégâts 
de leurs différents ennemis.

Les principaux insectes qui attaquent le blé 
dans le grenier sont : l’alucite, appelé sim­
plement dans la région « PapiHon » qui pond 
sur les grains dans le champ, et dont la larve 
ronge l’intérieur ; la teigne, petit papHlon, 
comme la précédente, qui agglomère les 
grains et les vides complètement, et enfin le 
charançon, insecte noir qui ne mesure que 
3 ou 4 millimètres de long ot dont la larve 

[ dévore tout l’intérieur du grain, ne laissant 
que l’écorce.

Les pelletages fréquents des tas sont à 
conseiller, car ils dérangent les insectes et 
les font fuir.

Les greniers contaminés doivent être désin­
fectés au gaz sulfureux (obtenu en faisant 
brûler 30 grammes de soufre par mètre 
cube, mélangé avec un peu de salpêtre pour 
faciliter la combustion) ou au sulfure de 
carbone, puissant insecticide, mais dont l’em­
ploi nécessite des précautions en raison de 
sa grande inflammabilité.

Sont également à recommander le blan- 
chiement des murs au lait de chaux (10 kilog. 
de chaux vivo pour 100 litres d’eau), ou leur 
lavage ainsi que celui des planchers avec une 
solution étendue d’eau de javel.

Lorsque l’on constate que les grains sont 
attaqués il faut immédiatement Tes désinfec­
ter au moyen du sulfure de carbone, mais 

! prendre bien garde de ne jamais pénétrer 
dans les locaux où l’on fait ce traitement avec 
une lumière ou du feu si l’on ne veut pas 
risquer de provoquer un incendie.

Le procédé le plus simple pour désinfecter 
les grains par le sulfure de carbone consiste 
à mettre le grain- dans un tonneau défoncé 

là un bout au fond duquel on a déposé un 
récipient contenant le sulfure à la dose de 

[20 grammes par hectolitre à traiter, à fer­
mer hermétiquement le dessus et à laisser 
48 heures, puis aérer. Il est préférable de 
faire cotte opération on plein air ou sous un 
hangar.

Quant au traitement des semences, par 
divers produits du commerce à base de phé­
nols, destinés à éloigner les corbeaux, nous 

| ne conseillons guère leur application, car ils 
sont non seulement la plupart du temps inef­
ficaces, mais encore dangereux pour la vita- 

I lité des grains.
Enfin nous terminerons en disant quelques 

mots d’une question autour de laquelle on a 
fait beaucoup de bruit et qui est celle du 
prâlinage et de la fertilisation des semences. 
On a -prétendu en effet qu’en trempant les 
graines en une solution d’engrais concentrée, 
on augmentait les récoltes, et beaucoup de 
spécialités se sont créées ; mais leur effica­
cité est nulle. - On comjrend en effet que le 
grain ne peut absorber qu’une très minime 
quantité de ces matières, ce qui est inappré­
ciable pendant toute la durée de la végétation 
de la plante, qui a besoin d’une si grande 
quantité de principes nutritifs. Si l’on cons­
tate quelquefois une levée plus rapide, cela 
tient simplement à ce que l’on fait la -compa­
raison avec des semences sèches ; trempant 
le témoin dans l’eau pure pendant le même 
temps, on obtiendrait une germination aussi 
rapide et le même résultat pendant le cours 
de la végétation.

G. Deschamps, 
Professeur d’Agriculture. 

[Reproduction interdite).

LE CONCOURS AGRICOLE DE LUGNY

Le concours annuel de la Société d’agricul­
ture de Mâcon s’est tenu dimanche.

Y assistaient : MM. Villey, préfet de Saônn-ot- 
I.oire ; Simyan, sénateur ; Lavati, député ; 
Blanc, Pelletier, Jaconlot, conseillers généraux; 
Morel., chef de cabinet du préfet ; Grosjcnn et 
Richard, conseillers d’arrondissement, et diver­
ses personnalités de la région.

AUXERRE. — Beaucoup d’animation, 60 va­
ches amenées, dont 45 laitières, vendues <_e 
1.800 à 2.400 fr. et génisses de 900 à 1.200 fr.; 
70 porcs grands et petits élèves, de 165 à 300 fr.; 
45 chevaux. Beurre, 6.50 à 7 fr. la livre ; œufs, 
6 fr. la douzaine.

BILLOM. — Le marché était très bien appro­
visionné. Les transactions ont été nombreuses. 
Voici les mercuriales : bœuf de boucherie, 2.10 
à 2.90 le kilo ; vache de boucherie, 2.20 à 2.60 
le kilo ; veau première qualité, 2.60 à 3 fr. le 
J kilo, 2* qualité, 2.20 a 2.50 le i kilo ; mouton, 
1.60 à 1.80 le i kilo ; porcs gras, 6 à 6.30 le kilo; 
bœufs de trait, 2.800 à 3.300 fr. la paire ; va­
che de trait, 850 à 1.300 fr.; vache laitière, 1.100 
à 1.S00 fr.; veau pour l’élevage, 200 à 280 fr.

BILLY, — On cotait : poulets, 4 à 4,50 la 
livre ; canards, 3 à 3.50 la livre ; lapins, 2 fr. 
la livre ; beurre, 6 a 6.50 la livre ; œufs. 4 à 
4,50 la douzaine ; fromages de vache. 1 à 1,25 
pièce suivant grosseur ; fromages de chèvre, 
0,60 pièce ; ■

Pommes, de 0,75 à 1,25 le quarteron suivant 
qualité ; poires de 1 à 2 fr. le quarteron sui­
vant qualité.

ClilSEAUX. — Foire assez bien approvision­
née. On cotait : bœufs gras, l-.j à 160 fr. les 
50 kilos ; vaches grasses, 115 à 135 fr. les 50 
kilos ; veaux de boucherie, 250 à 290 fr. les 50 
kilos ; pores gras, 190 à 320 fr. les 50 kilos; 
moutons. 225 à 260 fr. ; bœufs de trait, 2.400 à 
3.000 fr. la paire; taureaux, 700 a j.,000 fr. piè­
ce ; vaches au veau, 1.000 à 1.600 fr. ; vaches 
laitières, 1.100 à .800 fr. pièce; vieilles vaches 
n’ayant ni veau ni lait, 400 à 700 fr. ; génisses, 
1.000 à 1.800 fr. ; truies pleines, 800 à 1.200 fr.; 
nourrains, 220 à 330 fr. pièce; coc..ons de lait, 
150 à 220 fr. suivant grosseur.

Hausse assez élevée sur les porcs gras.
DORNES. — Peu -de gros bétail, mais beau­

coup de porcs d’élevage ; tendance à la baisse 
sur les porcs. — 'On. cotait : veaux de bouche­
rie, de 5 à 5.50 le kilo sur pied ; porcs gras, 
6 à 6.25 le kilo ; nourrains, ae 7 à 7.50 le kilo 
sut pied.

Au marché d’approvisionnement, on vendait! 
les o;es, de 4.50 à 5 fr. le kilo ; les canards, 
18 à 20 fr. la paire : les pintades, 22 à 25 fr. 
la paire; les poulets, 14 à 25 ir. la paire ; les- 
pigeons, 6 4 7 fr. la paire ; les lapins. 12 à 
15 fr. pièce ; les lièvres, 6 Tr. le kilo ; les ner- 
drix, 4 à 5 fr. pièce ; les lapins de garenne, 
4 à 5 fr. pièce; le beurre, 14 à 15 fr. le kilo ; 
les œufs, 5,50 la douzaine ; les fromages du 
pays, 0,75 à 1 fr. pièce; les tomates, 1 à 1,50 
le kilo ; les .pommes et les poires, 0,75 a 2 fr. 
le quarteron ; les pommes ue terre, 0.50 le 
kilo.

LURCY-LEVY. — Beau temps, et beaucoup de 
monde au marché, qui est bien approvisionné. 
Les marchands forains sont nombreux.

On cotait sous le marché- couvert ; beurre, 6 
ù 7 fr. la livre ; œufs. 5.50 â 6 fr. fa douzaine ; 
fromages du pays, vache, 0.80 à 1.25 pièce, chè­
vre, 0.50 0.70 pièce ; crème, 0.50 le verre ;
lait, 0.80 le litre ; fromages frais, 0.75 à 1 fr. 
la pièce.

Poulets, 25 à 35 fr. la paire ; poulets da 
grains, 18 à 22 fr. la paire ; oies, 50 à 65 fr. la 
paire ; canards, 18 à 22 fr. la paire ; pigeons, 
domestiques, 4 à 5 fr. la paire ; lapins domes­
tiques, très abondant, se vendent de 12 à 20 fr. 
ta pièce suivant grosseur et qualité.

Gibier : faisans, 12 à 15 rf. pièce ; lièvres, 
20 à 30 r. pièce ; perdrix, 5 à 6 fr. les rouges ft 
4 à 5 fr. les grises ; cailles, 2 fr. pièce ; lapins 
de garenne, 6 ù 8 fr. pièce ; merles, 1 à 1-25 la 
pièce.

Haricots blancs ou rouges, 0.75 à 1 fr. le bol; 
et 15 à 18 fr. le d.d.; pommes de terre, 0.35 la 
livre et 9 fr. le d.d. avec tendance à ta baisse; 
haricots verts, 2 à 2.25 la livre ; choux-fleurs, 
1.50 à 4 fr. la pièce ; choux pommés, 0.75 à 1.50 
la pftee ; pois demi-secs, 1.50 ù 2.25 le bol ; 
pois mange-tout, 1.75 à 2 fr. la livre ; saladè 
pommée ou scarole, ou chicorée Hanche, 0.50 & 
0.75 la tête : radis, 0.25 à 0.50 la tête ; carottes, 
0.25 à 0.40 te paquet ; oseille, 1 fr. le panier ; 
épinards, 1 à 1.25 le panier ; côtes de bettes, 
0.50 à 0.75 le paquet ; ails, 0.25 à 0.40 le pa­
quet ; oignons, 0.25 à 0.40 le paquet ; tomates, 
1 à 1.25 la livre ; beaucoup de melons, de 1.23 
à 4 fr. la pièce.

Pommes, 1.25 à 2.50 le quarteron ; poires, 1.25 
jusqu’à 4 fr. le quarteron ; abricots, 1.50 à 2 fr, 
la livre ; pêches, 1 ù 2 fr. la livre . ; prunes, 
0.75 te quarteron ; bananes, 0.40 à 0.50 pièce ; 
pruneaux, 1.75 la livre ; raisins, 1.25 la livre.

MONTARGIS. — Marché sans animation. II 
en/ est ainsi, chaque année, à la veille de 
l’ouverture de |a chasse. Cours sans chan­
gement ; la pluie, qui ne vient pas, laisse 
s’accroître le prix des légumes. On cotait ; 
Beurre, 11 à 13 fr. le kg ; œufs. 5 à 6 fr. la 
douzaine ; poulets, 20 à 40 fr. la paire • ca­
nards, 20 à 28 fr. la paire ; lapins, 8 à 14 fr. 
la tête ; 55 veaux gras, 8 à 9 fr. le kg ; 21 
veaux de lait, 80 à 180 la tête ; pommes de 
terre, 70 à 80 fr. le quintal.

MOULINS-ENGILBERT. — Foire 
tante, abondance considérable de 
toutes sortes, particulièrement de 
cours se maintiennent.

On cotait : bœufs, de 6.000 à . 
paire; châtrons, 4.000 à 6.000 la paire; vaches, 
1.600 à 2.000 la pièce; veaux d'élevage, 800 a 
1.200 pièce; veaux de boucherie, 2.10 à 2.40 lé 
J kilog.; porcs gras, 2.90 à 3.25 le $ kilog; 
nourrains, 300 à 400 pièce; laitons, 150 à 2uù 
ta pièce; moulons, 130 à 160 la pièce.

Au marché, on cotait : œufs, 4 à 4.50 la 
douazine; poulets, 15 à 18 fr. la paire; canards, 
8 à 9 ft’. la pièce; lapins, 12 à 15 fr. la pièce; 
beurre, 2.80 à 3.50 la demi-livre; pommes de 
terre, 0.50 la livre; melons, 2.50 à 5 fr. la piè­
ce; prunes, 0.50 à 0.75 la livre.

SAINT-AMAND-MONTROND. — Bonne foire 
bien approvisionnée. On cotait : bœufs gras, 
2,90 ù. 3.10 le kilo ; bœufs de travail, 3.200 à 
6.000 fr, la paire ; vaches grasses, 2.80 à 3 fr. 
le kilo ; vaches maigres, 830 à 1.810 fr. la piè­
ce; vaches -suitées, 1.200 à Z.5Gv fr. la pièces 
génisses et châtrons, 800 à 1.600 fr. la pièce; 
veaux, 5 à 6 fr. le kilo ; porcs gras, 5,50 a 
6.20 ; porcs maigres, 250 â 300 fr, la pièce; 
porcs d’élevage, 90 à 220 fr. la pièce; chevaux, 
1.500 à 2.500 fr. la pièce; mulets. 800 à 1.200 fr. 
la pièce; ânes, 200 à 800 fr. la pièce ; chèvres, 
50 à 80 fr. la pièce; moutons, 4 à 4,50 le kilo.

On cotait : les poulets, 20 à 34 fr. la paire? 
les oies. 40 à 50 fr. la paire; les canards 20 
à 25 fr. la paire; les lapins, 15 à 20 fr. la'piè- 
ce; le beurre, de 12 à 13 fr. le kilog.; les œufs, 
5 fr. la douzaine; les fromages, 0.90 à 1 fr. 
l’un; les pommes de terre, 8 à 10 fr. le double-, 
décalitre.

SANCOINS. — Bœufs gras, à 3,60 le kilog ; 
vaches grasses, 3.30; veaux, 5.a) ; moutons, 
5.50; porcs. 6 fr.; chevaux, 1.200 à 2.100 la piè­
ce; juments, 1.500 à 2.600 la pièce; ânes, 120 à 
800 fr. la pièce; poulets, 22 à 32 fr. la paires 
canards, 18 à 22 fr. la paire; lapins, 10 à 20 fr. 
la pièce; beurre. 11 à 12 fr. le kilog; œufs, 
5 à 5.50 la douzaine.

TANNAY. — Nombreux aclieteurs. On cotait > 
beurre, 8 à 9 fr. la livre ; fromages frais, 0.90 
à 1 fr. pièce ; durs, 1.50 ; gras, 1.60 ; de chèvre, 
1.50 ; camembert, 2.50 ; Roquefort, 2 fr.; crèmô 
2.50 à 3 fr. le litre ; œufs, 5.50 à 6 fr. la dou­
zaine ; poulets de grains, 18 à 22 fr. la paire ? 
poulets d’un an et plus, 22 ù 30 fr. la paire ; 
canards, 16 à 22 fr. la paire ; lapins, 8 à 12 fr, 
pièce, selon grosseur ; lièvres, 4.25 la livre ï 
cailles, 3 à 3.50 pièce ; perdrix, 3.50 à 5 fr. 
pièce ; salade, 0.40 à 0.75 le pied, selon grosseur 
et qualité ; choux cabus, 1.75 à 2.50 pièce ? 
tomates, 1 à 1.25 la livre ; pommes de terre, 
0.60 'le kilo ; carottes, 0.25 le paquet ; haricots 
verts, 2.50 la livre ; cornichons, 0.05 pièce eu 
0.50 la douzaine ; bananes, 0.50 pièce ; prunes 
mirabelles, 0.25 le cent ; pêches, 1.25 la livre f 
poires fondantes, 0.25 à 0.35 pièce ; raisins, 1.25 
à 2.25 la livre, selon qualité.

TOUCY. — On cotait : vaches, 5.75 à 6.50 ; 
veaux. 8.50 à 9.50 ; moutons, 6 à 6.50 ; agneaux 
10 à 10.50 ; gros porcs, 8.50 à 9 fr.; petits porcs, 
200 à300 fr. pièce ; beurre, 12 fr. le kilo ; 
œufs, 5 fr. la douzaine ; poulets, 30 fr.; pain, 
1.20. k
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LAITIERES NORMANDES ET JUMENTS DE 
SERVICE.

JANNISSON, h CERCY LA-TOUR (Nièvre).
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VACHES BRETONNES. — M. QÜELIN, & 
Bourbon-l’Archambault, informe ’ç public qu’IÏ 
mettra en vente, à la foire da Moulins, du 7 
courant, un lot de vaches arrivant cte Bretagne»

quet ; oignons, 
1 à 1.25 la livr

très impor- 
bestiaux de 
bœufs. Les

7.500 fr. la
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Marche aux grains da Lyon Memento BOURSE DE PARIS |
du 5 Septembre 1923

TIRAGES FINANCIERS
• Ôn cote, pour orighl? iépart : Dauphiné- 
Lyonnais, 84 fr. 50 ; Drôme, 84 fr. ; Côte- 
d’Or, 83 fr. ; Nièvre, 84 fr. ; Puy-de-Dôme, 
83 fr. ; Drôme (saissettes), 85 fr. 50 à 86 fr-

Farines. — La situation reste inchangée sur 
cet article, la vente est toujours laborieuse et 
ne reprend aucune activité ; la meunerie 
boude et la boulangerie sc réserve. On cote 
officiellement le cours des farines de 118 à 
419 fr. les 100 kilos logés, chambre boulan­
gerie, toile facturée et reprise même prix. 
La farine de seigle, sans grandes transac­
tions, se cote de 90 à 92 fr., logée Rhôno ou 
Loire. Farine maïs blanc, à 88 fr., logée, dé­
part Lyon.

Issues. — La hausse des cours sur ce mar­
ché se poursuit toujours en raison du man­
que de marchandise disponible et des deman­
des faites par les centres d’élevage. Les sons 
de qualité, de belle blancheur, avec propor­
tion de particules de farines arrivent à des 
prix très élevés. On cote _ : rayon de l’Est 
(8 de sept.), 41 à 42 fr. ; sons durs de Mar- 
seille (livr.), 35 fr. ; Corbeil ou Paris revente 
(Hvr.), 39 fr. ; sons italiens (wagon logé Mar- 
dane), 45 fr. ; sons Saint-Louis-du-Rhône (6 
ou 8 de sept.), 38 à 39 l’r. ; recoupes, 41 fr.

VICTIMES CIVILES DE LA GUERRE
La loi du 29 juillet 1923, insérée au Jour­

nal Officiel du 27 juillet, a prorogé d’un 
délai da trois mois, la délai imparti aux vic­
times do la guerre ou à leurs ayants-droit, 
pour se mettre en instance de pension, par 
application de la loi du 24 juin 1919.

Cette prorogation s’appliqua aux victimes 
civiles ou ayants-droit dont la demande a 
déjà été rejetée, en raison de son dépôt 
tardif et aux personnes qui n’ont formulé au­
cune demande.

Il est rappelé que la loi du 24 juin 1919 
accorda des pensions aux civils qui ont été 
victimes de faits de guerre, soit par suite 
de bombardement, soit pour toute autre cau­
se résultant de la guerre. Elle ne s’applique 
pas aux personnes mobilisées assujetties à 
la loi du 31 mars 1919 sur les pensions mi­
litaires.

L’article 2 da cette loi du 24 juin définit 
ainsi les faits qui peuvent donner lieu à la 
pension i

Sont réputées causées par des faits de 
guerre :

1° Les blessures, mortelles ou non, reçues 
au cours des opérations militaires conduites
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in loo tvanoaet. nna mn- a la proximité Utt 1 ennemi ,le marché des exotiques, les transactions mo- i 
dérées avec un petit courant d’affaires. On 1 
cote : Plata jaune, disponible, à 72 fr. ; les 
4 d’octobre, à 72 fr. 50. Plata blanc liyr. 
octobre-novembre, à 78 fr. Plata rouge Cin- 
ffuantini, à 79 fr. 50 ; livrable, même prix 
(le tout acquitté wagon). Danube dégénéré, 
disponible, à 73 fr. ; Novorosslc (Russie), 
emb. août septembre, à 72 fr. 74 ; Natal 
blanc, livr. octobre, novembre et décembre, 
à 74 fr. 40 ; Madagascar, disponible, à 67 fr. 
50 ; Indochine, disponible, à 67 fr. 50 ; livra­
ble septembre, à 67 fr. 50.

Seigles. — Il semble que le rendement des 
battages ne soit pas tout à fait ce qu’on es­
pérait, de ce fait il résulte désillusion et 
parcimonie d'offres sur le marché. La ten­
dance est nettement orientée à la fermeté. 
On cote : Puy-de-Dôme, 60 à 61 fr. ; Bre­
tagne, 57 à 58 fr. ; dito, 4 de septembre, 62 
fr.
"* Orges. — La situation reste Inchangée, on 
apprend que le rendement serait d’une bon­
ne moyenne, mais beaucoup de centres se 
réservent quant à la qualité qui semble mai­
gre. On cote : Gâtinais, 64 à 65 fr. ; Beauce, 
64 fr. ; Champagne, 63 à 64 fr. ; Allier, 65 
fr. ; En exotiques, il semble que le marché 
S’anime davantage et que des offres plus 
nombreuses soient faites. On cote Danube 
(orges brasserie), 69 fr., emb. prompt, à 60 
fr., en vrac cal. Marseille. Algérie machinée, 
Hvr. quinzaine, à 55 fr. 50.

Avoines. — Marché sans grande animation, 
bien que la demande reste active pour le dis­
ponible. On cote en indigènes : noires de la 
Nièvre, 56 fr. 50 ; grises de la Nièvre, 55 
fr. 50 ; noires de Bretagne, 55 fr. 50 ; grises 
d’hiver Drôme, 55 fr. Le marché des_ exo­
tiques est dans la somnolence forcée, par 
suite du change et aussi parce que notre 
marché indigène semble assez bien fourni. 
On cote : Algérie machinées 47 kil., livrai­
son 15 septembre, 56 fr. 50 ; livraison sep­
tembre-octobre, 56 fr.

Sarrasins. — Le disponible sur cette céréale 
a pris une orientation de hausse exception­
nelle ; sans doute en raison de sa rareté. Sur 
le livrable la même tendance très ferme et 
en hausse se produit. On cote pour origine 
et en qualité loyale, saine, nue : Bretagne, 
disponible, 74 à 75 fr. ; dlto, livr. 4 ou 6 
d’octobre, 65 fr. , L | LI

CONCOURS AGRICOLE DE PONTAUMUR

Le concours agricole du Comice de Pontau- 
mur a eu lieu à Giat, sur l’immense champ de 
foire. Le succès a dépassé cette année celui des 
années précédentes. Les plus beaux specimens 
de la race ferrandaise, charolaise, limousine it 
de la race Salers étalent exposés.

On admirait également les divers produits 
agricoles tels que les beurres, légumes, eau-de- 
vie, cidre, miel et les instruments et machines 
agricoles qui représentaient l’industrie locale 
dans toute son activité. Les opérations du jury, 
Sue difficiles, se déroulèrent à la grande 

action des concurrents. Les fermiers et 
. les cultivateurs ayant au moins 20 ans de ser­
vice chez le même cultivateur, ne furent pas 
publiés dans la distribution des récompenses, 
au cours du banquet qui clôtura les opérations 
du jury et, auquel assistaient les principaux 
parlementaires du Puy-de-Dôme ; M. Trincaj-t- 
Moyat, député, prononça un discours très ap­
plaudi, qu’il conclut par un appel à ('Union 
Nationale.

LE CONCOURS AGRICOLE 
DE LOUHANS

Dimanche a eu lieu à Louhans, le concours 
tmnuel de la société d’agriculture de l’arrondis­
sement, qui compte plus de 1.000 membres. 
Les diverses expositions, notamment celle du 
bétail bovin, ont été admirées.

A midi, fut servi à l’hôtel du Commerce, un 
banquet auquel assistaient MM. Guillemauit, 
cous préfet ; F. Bourgeois, maire ; Maître, dé­
puté ; Bouverl. sénateur ; Valery-Colet. Morel. 
Cochard. conseillers généraux ; Tibert, Bernard 
Chanussot, Mathy, Gaulhey, conseillers d’ar­
rondissement, Douaire, directeur des services 
agricoles du Jura ; Peltret, Inspecteur primaire; 
Fricaudet, procureur de la République, etc...

à la proximité de l’ennemi ;
2° Celles résultant d’actes de violence com­

mis par l’ennemi.
Sont également réputées causées par des 

faits de guerre, les blessures ou la mort pro­
voquées, même après la fin des opérations 
militaires, par des explosions de projectiles, 
des éboulements ou tous autres accidents 
pouvant se rattacher aux événements de la 
guerre, par suite de l’état des lieux, ainsi 
que la mort survenue ou les blessures reçues 
au cours d’exécution de travaux imposés par 
l’ennemi, en captivité ou en pays envahi.

Les infirmités ou le décès résultant de ma­
ladies contractées pendant la période visée à 
l’article 1er n’ouvrent droit à pension que s’ils 
ont eu pour cause : r des actes de.violence 
commis par l’ennemi ou des contraintes ar­
bitraires imposées par lui ; 2° ou des mau­
vais traitements subis dans les forteresses 
ou dans les camps de prisonniers.

Sont réputés causés par des faits de guerre 
les décès, même par suite de maladie, s ils 
sont survenus pendant la captivité en pays 
ennemi. .

Lorsque la blessure, la maladie ou la mort 
seront dues à uno faute inexcusable de la 
part de la victime, elles ne donneront droit 
à aucune indemnité,

EMPLOIS RESERVEES
En application de l’article 5 de la loi du 

30 janvier 1923, l’Office National des Mu­
tilés a été informé qu'il va être procédé à 
la nomination, à titre temporaire, de 37 can­
didats civils à l’emploi de :

Commis dessinateur à la Préfecture de la 
Seine (traitement de début 4.000 et indem­
nité de résidence), pour combla- les vacan­
ces signalées en vue de rétablissement de 
la 27e liste de classement et pour lesquelles 
il n'a pas été possible de faire d inscrip­
tion., faute de candidat.

Le point de départ du délai légal de six 
mois est le 22 août 1923.

Les candidats devront adresser direc­
tement à l’administration intéressée leur 
demande en donnant toutes les indications 
succcptibles de déterminer son choix. (Pour­
centage et nature de l’invalidité, services 
militaires, services civils, ancienne profes­
sion, profession actuelle, charges de fa­
mille. etc....

H y aura également Intérêt A ce qu ils 
avisent l’Oîfice National de l’envoi de leur 
demande, pour permettre à notre établis­
sement public d’exercer son contrôle.

Mais ils devront être informés qu’il ne 
s’agit, en l’espèce, que de nominations à 
titre purement temporaire. Celles-ci ne se­
raient susceptibles de devenir définitives 
que si, an bout du délai de six mois à par­
tir du 22 août 1923, aucune nomination n’a­
vait pu être faite faute de candidats clas­
sés par la voie de la procédure prévue pour 
les emplois réservés.

Ils auront donc à se mettre immédiate­
ment en instance auprès du Commandant 
de la brigade de gendarmerie de leur rési­
dence en vue de leur classement.

FOUR LES ENFANTS AIMANT 
LA MUSIQUE

Par arrêté du Ministre de l'instruction 
Publique et des Beaux-Arts, le droit de pri­
se en garde des pupilles de la Nation est 
accordé à la Cantoria. On sait que cette 
école a été instituée pour élever et instrui­
re les jeunes garçons aimant la musique, 
que les enfants non orphelins de guerre y 
sont admis et qu’ils font à la Cantoria leurs 
études scolaires comme dans les autres 
maisons d'enseignement. A cet effet, de 

’ nouveaux aménagements introduits dans 
l’établissement permettront, A la rentrée 
d’octobre, de recevoir les jeunes garçons 
présentés entre 8 ans et demi et 11 ans, 

• avec possibilité d’études jusqu'à 15 ou 16 
ans. Le but désintéressé de Pœuvre a per- 

' mis de fixer à 125 francs par mois le prix 
: demandé pour la pension, l’enseignement 

scolaire et les études musicales. Ecrire au 
. directeur, 44. Boulevard des Invalides à 
; Paris, pour demander l’admission des en­

fants à la Cantoria.
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avait, XXI GlIITE)
... Us descendaient... lis descendaient en­

core...
Maintenant, ils étaient dans le troisième 

dessous. i
Et leur marche était toujours éclaireé par 

quelque lumignon lointain...
Plus l’on descendait et plus le Persan sem­

blait prendre de précautions... Il ne cessait 
de se retourner et do lui recommander de se 
tenir comme il le fallait, en lui montrant la 
façon dont il tenait lui-même son poing, 
maintenant désarmé, mais toujours prêt à ti­
rer comme s’il avait eu un pistolet.

Tout à coup une voix retentissante le 
cloua sur place. Quelqu’un, au-dessus d’eux, 
hurlait.

« Sur le plateau tous les « fermeurs de 
portes 1 » Le commissaire de police les de­
mande ? »

... On entendit des pas, et des ombres glis­
sèrent dans l’ombre. Le Persan avait attiré 
Raoul derrière un portant... Ils virent passer 
près d’eux, au-dessus d’eux, des vieillards 
Courbés par les ans et le fardeau ancien des 
décors d’opéra. Certains pouvaient à peine se 
traîner... 1 d’autres, par habitude, l’échine 
basse et les mains en avant, cherchaient des 
portes à fermer.

Car c’était les fermeurs de portes... les an­
ciens machinistes épuisés et dont une chari-

table direction avait eu pitié... Elle les___
faits fermeurs de portes dans les dessous, 
dans les dessus. Ils allaient et venaient sans 
cesse du haut en bas de la scène pour fer­
mer les portes —■. et ils étaient appelés en 
ce temps-là, car depuis, je crois bien qu’ils 
sont tous morts : « les chasseurs de courants 
d’air » :

Les courants d’air, d’où qu’ils viennent, 
sont très mauvais pour la voix (1).

Le Persan et Raoul se félicitèrent en a 
parte de cet incident qui les débarrassait do 
témoins gênants, car quelques-uns des fer­
meurs de portes, n’ayant plus rien à faire 
et. n’ayant guère de- domicile, restaient par 
paresse ou par besoin, à l’Opéra, où ils pas­
saient la nuit. On pouvait se heurter à eux, 
les réveiller, s'attirer une demande d’expli­
cations. L’enquête de M. Mifroid gardait mo­
mentanément nos deux compagnons de ces 
mauvaises rencontres.

Mais ils ne furent point longtemps à jouir 
de leur solitude... D’autres ombres, mainte­
nant, descendaient le même chemin par où 
les « fermeurs de portes » avaient monté. 
Ces ombres avaient chacune devant elle une 
petite lanterne... qu’elles agitaient fort, la

(1) M. Pedro Gailhard m’a raconté ... 
qu’il avait encore créé des postes de fenm 
de portes pour de vieux machinistes qu’il 
voulait pas lui-màmc maUto A la- sorte.

lui-même 
fermeurs 
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Obligations foncières 18/9- — Le numéro 
1533105 est remboursé par loi.000 fr.; le numé­
ro 1617902 est remboursé par 100.000 fr. ; le 
numéro 284.334 est remboursé par 25.000 fr.

Les deux numéros suivants sont remboursés 
chacun par 10.000 fr. ; 1.385.257 1.105.373.

Cinq numéros sont remboursés chacun par 
5.000 francs ; 90 numéros sont remboursés 
chacun par 1.000 francs, et 19.602 numéros 
au pair.

Obligations foncières 1885. — Le numéro 
94.877 es» remboursé par 100.000 fr. : le numé­
ro 440.012 est remboursé par 25.000 fr.

6 numéros eont remboursés chacun par 
5.000 fr. et 45 h'uméros sont remboursés par 
1.000 fr.

Obligations foncières 1913. — Le numéro 
213.542 est remboursé par 100.000 fr. ; le numé­
ro 460.007 est remboursé par *5.000 fr.

2 numéros sont remboursés chacun par 
5.000 fr. ; 50 par 1.000 ir.

Obligations foncières 1909. — Le numéro 
436.187 est remboursé par 100.000 fr. : le nu­
méro 51.622 est remboursé par 10.000 fr.

5 numéros sont remboursés par 1.000 fr. ; 
35 numéros par 500 fr.

Ville de Paris 1898. — Le numéro 552.307 est 
remboursé par 100.000 fr. ; le numéro 107.176 
est remboursé par 50.000 fr.

Les quatre numéros suivants sont rembour­
sés par 1.000 fr. ; 40.190, 7^748, 196.787, 296.028.

4 numéros sont remboursés par 5.000 fr. et 
40 numéros par 1.000 fr.

AVIS MORTUAIRES

80 05
17 96

(Le change sur Berlin est donna aux lOO.OOG 
marks}.

>ar 25.000 fr.
loursés chacun par

POUR SE M-UBLIR
Donner tout pour rien n’est pas admis par 

les gens de bon sens. Donc, nous ne sacriîions 
lien, nous ne soldons rien, nous n’avons 'pas 
d’occasions sensationnelles.

Mais nos meubles d’une fabrication honnête et 
loyale, grâce à notre vente directe, doivent in­
téresser en tous points.

Pour s’en rendre compte, adressez-vous direc­
tement aux Etablissements Paul GIORDANO, 
Usines, Ateliers, Exposition, 22, rue Marsoulan, 
Paris, 12a.

Envoi sur demande de la Revue illustrée 
« Nos Meubles ».

portant en haut, en bas, examinant tout au­
tour d’elles et semblant, de toute évidence, 
chercher quelque chose ou quelqu’un.

« Diable ; murmura le Persan... je ne sais 
pas ec qu’ils cherchent, mais ils pourraient 
bien nous trouver... fuyons !... vite !... La 
main en garde, monsieur, toujours prête à 
tirer !... Ployons le bras, davantage, là !... la 
main à hauteur de l’œil, comme si vous vous 
battiez en duel et que vous attendiez le com­
mandement de « feu !... » Laissez donc vo­
tre pistolet dans votre poche !... Vite, descen­
dons ! (Il entraînait Raoul dans le quatrième 
dessous)... à hauteur de l’œil question de vie 
ou de mort I... Là, par ici, cet escalier ! (ils 
arrivaient au cinquième dessous)... Ah 1 quel 
duel, monsieur, quel duel !... »

Le Persan étant arrivé en bas du cinquiè­
me dessous, souffla... Il paraissait jouir d’un 
peu plus de sécurité qu’il n’en avait montré 
tout à l’heure quand tous deux s’étalent ar­
rêtés au troisième, mais cependant il ne se 
départissait pas de l’attitude de la main !...

Raoul eu le temps de s’étonner une fois de 
plus — sans, du reste, faire aucune nouvelle 
observation, aucune 1 car en vérité, ce n’était 
pas le moment — de s'étonner, dis-je, en 
silence, de cette extraordinaire conception de 
la défense personnelle qui consistait à garder 
son pistolet dans la poche pendant que la 
main restait toute prête à s’en servir comme 
si le pistolet était encore dans la main, à 
hauteur de l’œil ; position d’attente du com­
mandement de « feu ! » dans le duel de cette 
époque.

Et, à ce propos Raoul croyait pouvoir pen­
ser encore ceci : « Je me rappelle fort bien 
qu’il m’a dit : « Ce sont des pistolets dont 
je suis sûr. »

D’où 11 lui semblait logique de tirer cotte 
conclusion interrogative : « Qu’est-ce que ça 
peut bien lui faire d’être sûr d’un pistolet 
dont il trouve inutile de s’en servir ? »

Mais le Persan l’arrêta dans ses vagues 
essais de cogitation. Lui faisant signe de se 

, tenir en place, il de quelques degrés

BULLETIN FINANCIER
Paris, 5 septembre. — La hausse -es 

cours des métaux principalement du cuivre, 
l’accentuation de la livre et du dollar ,et les 
avis encourageatns de l’étranger, ont donné 
au marché une animation imprévue.

Les cours s’inscrivent généralement en 
plus-value sensible sur la veille, fermeté 
des rentes françaises et des chemins de 
fer. Amélioration de la Banque de Paris 
1545, et Crédit Lyonnais à 1700.

Vive avance de la rente foncière à 3395, 
hausse du groupe des cuivres, Rio à 2872 
contre 2839, Boléo 657, de la Tharsis à 
316,50. L’important contrat établi entre <e 
radio-France et les Soviets attira dès la 
semaine dernière l’attention sur les valeurs 
russes. En outre, il est à rappeler que l’est 
de la Russie est la seule région boisée pro­
che du Japon et capable de fournir le bois 
nécessaire pour la restauration de ses villes 
dévastées.

Ces deux raisons provoquent de grosses 
demandes sur les titres russes, Consolidé à 
23,25 contre 22,65, Bakou à 2545, Naphte 
343,' Maltzoff 408, Lyanosoff à 508 contre 
491, et Ekaterine 1555.

En sympathie avec la hausse de la livre, 
avance des charbonnages, Lena à 502, 
Courrières 729, Liévin 858.

Parmi les valeurs de sucre, Say sans 
changement à 3555. Reprise des Sucreries 
d’Egypte 1140 contre 1120, valeurs mexi­
caines soutenues, pétroles fermes, Royal 
Dutch 24900, soit 800 francs de hausse sur 
la veille.

Mines d’or toujours bien orientés, Brak- 
pan à 275 contre 267, City-Deàp à 224 con­
tre 223,50, Goldfields à 82,50, sans chan­
gement, Rand-Minels 220,50 contre 213.

Lea caoutchoucs sont un peu plus calmes 
consolidant leur récente avance. La Hoteh- 
kiss poursuit son mouvement en avant ce 
1170 à 1185. Tubise reprend de 555 à 582.

An comptant de la coulisse, nouveaux 
progrès de Monaco à 3.700.

Cl. le Saint-Phalle.
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris 

4, rue Thiers, Nevers

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Entererment de

Monsieur Gilles ANDRE
Adjoint technique ppal. des Ponts et Chaussées 
décédé, en son ' domicile, 38, rue d’Alsace-Lor­
raine, & Nevers, dans sa 58’ année, muni des 
Sacrements de l’Eglise.

La levée du corps aura lieu à la maison mor­
tuaire, le 6 courant, à 10 h. 30.

Ses obsèques auront lieu en l’église de Pré- 
mery, le 6 septembre, à 15 heures.

De la part de : Mme André, sa veuve ; M. 
Paul André, son fils, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant* lieu.

Les membres de la Société des Employés -te 
Commerce et de Bureau de Nevers, sont priés 
d’assister aux obsèques de

Monsieur Gilles ANDRE
membre participant, qui. auront lieu le 6 sep­
tembre courant.

Réunion au domicile mortuaire, 38, rue d Al­
sace-Lorraine, à 10 h. 30, pour se rendre à la 
gare.

L’inhumation aura lieu le même jour, à Pi’é- 
mery, à 15 heures.

Vous êtes prié d’essister aux Convoi, Service 
et enterrement de
M. le D‘ Claude-Armand CAMUS-GOVIGNON 

décédé, en son domicile, à Lurcy-Lévy (Allier), 
le 4 septembre 1923, à l’âge de 71 ans, muni des 
sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 7 cou­
rant, à 14 heures, heure légale, en l’église de 
Lurcy-Lévy.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : Mme Camus-Govignon, sa 

veuve ; du capitaine Diot, officier de la Lésion 
d’honneur, son gendre ; cle Mme Diot, sa fille ; 
de Mlle Roberte Diot, sa petite-fille, et de toute 
la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et enterrement de

Madame Veuve LENOIR 
née Léontine LEMAITRE 

décédée en son domicile, à Moulins-Engllbert, 
le 5 septembre 1923, dans sa 74' année, munie 
des sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 7 cou­
rant, à 10 heures, heure légale, en l’église de 
Moulins*Engilbert.

De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de levées de faire-part 

le présent avis en tenant fieu.

ÏOERCIEIÏOTS

UN FOURNIER
Curaçao à la Fine champagne
VtVVVVWVVVVVVVVVVVVVVyXA/VVVVVl'WkVWVWVWVWVVWV^

GUERISON certaine desTOUX REBELLES 
POUDRE DELARBRE
40 ans de succès.- La boite : 6i. BP 
Toutes pharmacies et PIOT, LEMOINE & ROTER* 
117, rue Vieille-du-Temple, PARIS

PLUS de CHE'

Les PETITES ANNOV'lP.S paraissent tous 
les mercredis et samedis
SPF1 PARIS-CENTRE est en vente dans tous 
lès kiosques de Nice.

■t de : Mme André, sa veuve ; M.
HUI /UllUfl, &UU U1B, Cl. U» if, «U1UUO,
Il ne sera pas envoyé de. lettres de faire-part,

Ses obsèques auront lieu le vendredi 7 cou- 
int, à 10 heures, heure légale, en l’église de

Les familles Roy et Vagne remercient très 
sincèrement les personnes de Ville-Langy et 
Nevers qui ont assisté aux obsèques de

Madame Veuve Auguste VAGNE
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

EfiiE/WIOE
Immédiatement soulagées ou
GUERIES par les nouveaux luOsLü 

appareils de a

H. OUSER “'MS?* WFECTI0NS 
Bd Sébastopol, 44, anc’ n° 63 

OBtSÏÏÉÏ^.l’ABIMIMEN 
l’éminent praticien qui vous fera gratuitement 
l’essai et la démonstration de ses appareils à : 
NEVERS, 8 septembre, Hôtel Terminus.
COSNE, 9, Hôtel du Cerf.
LA GUEP.GHE-SUR-L’AUBOIS, Mardi 11, Hôtel 

de la Poste»
BOURGES, Jeudi 13, Hôtel de France.
AVALLON, Samedi 15, Hôtel de la Poste.
GIEN, Mercredi 19, de 8 à 3 h., Hôtel de l’Ecu 

et Poste.
AUTUN, Jeudi 27 Septembre, Hôtel Moderne.
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVl'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVl  

MANUFACTURES FRANÇAISES

Q 'AME UBLEMEH T S

luipruuene de FARisruENl.HE, devers 
Le secrr'aTe-GiTant : G Coixiset,

Mtae Crème de Beantô INALTÊaABLg
PA.1FUM SUAVE

PARIS

iL LES^UEliËSEU
PARFUMEUR

En vontt partout, Magasins, Coiffeurt, Parfumturt

Maison

COLLET-MERIAUD
Vareaaes-sur-Aliiar. (Allier)

BIBLIOGRAPHIE
LE MONDE ILLUSTRE

Sommaire du 1er septembre :
Ronsard et les Arbres, par Henry Bor­

deaux; Le tombeau d'Henry Bataille à 
Moux; L’amiral Dumesnil; La grande se­
maine de Deauville; La belle Ferronnière; 
La reconnaissance officielle du roi Georges 
de Grèce; La vie élégante; Le navire-expo­
sition « La Belle France »; Nouveaux pro- 

' cédés de mise en scèneç etc....
I Abonnements : un an, <2 francs; six mois 

37 francs.
Administration : 13, quai Voltaire, Paris.

l’escalier qu’il venait de quitter. Puis rapi­
dement, il revint auprès de Raoul.

« Nous sommes stupides, lui souffla-t-U, 
nous allons bientôt être débarrassés des om­
bres aux lanternes... Ce sont les pompiers qui 
font leur ronde (1). »

Les deux hommes restèrent alors sur la 
défensive pendant au moins cinq longues mi­
nutes, puis le Persan entraîna à nouveau 
Raoul vers l’escalier qu’ils venaient de des­
cendre ; mais, tout à coup, son geste lui or­
donna à nouveau l’immobilité.

« A plat ventre, souffla le Persan !
— Les deux hommes s’allongèrent sur le 

sol. H n’était que temps.
... Une ombre qui ne portait cette fols au­

cune lanterne, ... une ombre simplement dans 
l’ombre passai* près d’eux à les toucher.

Ils sentirent, sur leurs visages, le souffle 
chaud de son manteau...

Car ils purent suffisamment la distinguer 
pour voir que l’ombre avait un manteau qui 
l’enveloppait do la tête aux pieds. Sur la tête, 
un chapeau de feutre mou.

... Elle s’éloigna, rasant les murs du pied 
et quelquefois, donnant, dans les coins, d-es 
coups de pied aux murs.

« Ouf I fit le Persan... nous l’avons échappé 
belle... Cette ombre mo connaît et m’a déjà 
ramené deux fois dans le bureau -directorial.

— C’est quelqu’un de la police du théâ­
tre ? demanda Raoul.

— C’est quelqu'un de bien pis 1 répondit 
sans autre explication le Persan (1).

— Ce n’est pas... lui ?
— Lui? s’il n’arrive pas par derrière, nous 

verrons toujours ses yeux d’or!... C’est un 
peu notre force dans la nuit. Mais H peut 
arriver par derrière... à pas de loup... et

(1) A cette époque, les pompiers avaient en­
core mission, en dehors ces représentations, 
de veiller à la sécurité de l’Opéra ; mais ce 
service, depuis, a été supprimé. Comme j’en 
demandais la raison à M. Pedro Gailhard il 
me répondit que « c’était parce qu’on avait 
craint que dans leur Inexpérience parfaite des 
dessous du Uiéûtro, il« n'y missent U' feu g.

Nous informons ie publie que notre

CATALOGUE
GÉNÉRAL

EST PARU
Il contient IOO pages grand lor^iaî et 

environ 1.000 photogravures représentant 
un choix très important de : Literie, Sièges, 
Meubles de tous genres et accessoires 
divers d'ameublements.

PRODUITS GARANTIS
CONDITIONS D’ENVOI. — Vu le prix 

de revient élevé de ce catalogue, nous 
l’adressons tranco et recommandé sur 
toute demande accompagnée de 5 francs.

Nous remboursons cette somme but nn 
premier achat de 100 francs ou pn un 
mandat-noste si le catalogue non utilisé 
nous est retourné franco.

Etude de M8 PRASLON, notaire à Corbigny 1- 
(Nièvre)

VENTE DE FONDS DE COMMERCE
Suivant acte reçu par M' Praslon, notaire à 

Corbigny, les 17 août et 1' septembre 1923, M. 
Charles-J.acques HUMBLOT, négociant et Mme 
Marthe-Juliette MOOBS, son épouse, demeurant 
ensemble à Corbigny, ont vendu à M. Louis- . 
Alfred FERLET, cuisinier, et Mme Laure-Angèle 
ALLARD, son épouse, demeurant ensemble à 
Chitry-les-Mines, le fonds de commerce d’épice­
rie et mercerie, qu’ils exploitent à Corbigny* i 
rue des Forges, comprenant le nom commercial, 
la clientèle et l’adhalandage y attachés, et ’a 
matériel servant à son exploitation, avec en­
trée en jouissance le T octobre 1923.

Les oppositions au paiement du prix de là 
dite vente, devront être formées dans les dix 
jours au plus tard qui suivront la seconde inser­
tion, et seront reçues en l’étude da M* Praslon, 
notaire.

Pour première insertion : PRASLON, notaire. 
3196_ 

Etude (ITM8 SÀŸÉN, notaire à FourchambaûH

ADJUDICATION VOLONTAIRE
Le dimanche 23 septembre 1923, à '2 heures, 

en l’étude de M’ Sayen.
MAISON BOURGEOISE

Sise à Givry, commune de Cours-les-Barres, 
près Fourchambault, et du pont de Loire, com- ■ 
prenant : „ , i

.Au rez-de-chaussée : vestibule daiilé, salon, 
salle à manger, chambre, cuisine, office, couloir, ;

Au premier étage : quatre chambres, trots j 
cabinets de toilette, water-closet, au-dessus, deux ) 
chambres et un cabinet mansardés, grenier plu» 
fonné, réservoir.

Bâtiment séparé par un passage couvert com­
posé de : cuisine, salle de bains, cave, grenier, 
fruitier, écurie, deux grands garages, grenier.

Cour et jardin derrière, cour devant, jardins ; 
d’agrément et potager et fruitier, clos par une : 

: grille, avec vue sur la Loire. 1
L’ensemble contenant 2.300 mètres, tient du ) 

nord à la route, du levant à la levée de la Loire, •. 
du couchant à M. Gavillon, du midi à M- Spdet, !

Dépendant de la succession de Mme veuve ! 
Turquet.

Mise à prix : 40.000 francs. . j
S’adresser pour tous renseignements à M i

SAYEN.___ ______  _____________819L. ?
Etude de M8 BONNET, commissaire-priseur 

à Nevers <

VENTE AUX ENCHERES ;
A Nevers, salle des ventes, avenue G. Clémerù < 

ceau. Le samedi 8 septembre 1923, à 13 heures. >
I. BON MOBILIER, provenant d’une villa <19 ' 

la Nièvre : 2 chambres à coucher (armoire à gla».. 
ce, lit, sommier, table de nuit), buffet à 2 corps, ■ 
armoire et commode L. XV, grand lit cuivre, ’ 
couchettes, tables, chaises, garnitures de Çheml- ■ 
née baignoire fonte émaillée et douche de Prost* 1 
chauffe-bains, machine à coudre, étau, appa*, 
reiis électriques et ampoules. Très bonne literie* \ 
vaisselle, verrerie, batterie de cuisine, faïences,: 
tissus d’ameublement, tableaux, bibelots, nom-; 
breux objets divers.

U. MOBILIER ORDINAIRE : piano d’études, 
armoire il linge, bicyclette, voiture pour enfant* 
plusieurs lits, une cuisinière, etc., ete.

Au comptant, frais en sus.___________3-1U ,
Etude de M8 BONNET, commissaire priseur 

t>. Nevers
VENTE AUX ENCHERES

A Nevers (Nièvre), le samedi 8 septembre ! 
1923, à 13 heures. . ,

I Place Carnot : une voiture-automobile Bep« 
liet 16 II. P.

II.. Et saile des ventes, avenue Georgeg-Glà» 
menceau, n' 1 : bon mobilier.

Au comptant, frais en sus.________ 8173
Etude da M8 RAGOT, notaire à Lurcy-Lévy 

(Allier)

A VENDRE PAR ADJUDICATION
Le dimanche 16 septembre 1923, à 13 heure#, j 

In l’étude et par ie- ministère de M’ Racot, com* । 
mis judiciairement a cet effet. ï

UN FONDS DE COMMERCE
DE FERBLANTERIE /

Situé à Lurcy-Lévy, rue du Docteur Vlnatle»*/ 
dépendant de la liquidation judiciaire de Mi/ 
Marceau Quenet, ferblantier à Lurcy-Lévy. <

Mise à prix ; 3.000 francs 
S’adresser pour tous rensel 
!• M. TISS1ER, syndlc-llquii

îignements à : . i
j. ______ _ _____ ,_iaateur, à Yzeure, j
2' Et M* RACOT, notaire à Lurcy-Lévy, dép* 1 

ritaire du cahier des charges.__________ 3197 i
Étu'deFde- M8 ’VILLEPREUX, notaire ; 

à Jouebsur-l’Aubois,
et de M8 SAYEN, notaire à Fourchambault (

VENTE MOBILIERE
Le dimanche 18 septembre 1923, à 13 heures, , 

et le lendemain, même heure, à Givry, commué 
ne de Cours-les-Barres, près Fourchambault, 
par suite du décès de Mme veuve Turquet.

Buffet de salle à manger, table, chaises, fau­
teuils, service de table de verres, à café et à' 
liqueurs, coffre-fort Bauche, cuisinière, batterie 
de cuisine fer et cuivre, vaisselle, tables, six lits

nous sommes morts si nous ne tenons pas 
toujours nos mains comme si elles allaient 
tirer, à hauteur de l’œil, par devant ! »

Le Persan n’avait pas fini de formuler à 
nouveau cette « ligne d’attitude » que, de­
vant les deux hommes, une figure fantastique 
apparut.

... Une figure tout entière... un visage ; non 
point seulement deux yeux d’or.

... Mais tout un visage lumineux..i toute une 
figure en feu !

Oui, une figure en feu s'avançait à hauteur 
d’homme, mais sans corps!

Cette figure dégageait du feu.
Elle paraissait, dans la nuit, comme une 

flamme à forme de figure d’homme.
« Oh I fit le Persan dans ses dents, c’est 

la première fois que je la vois !... Le lieute­
nant de pompiers n’était pas fou ! Il l’avait 
bien vue, lui !... Qu’est-co que c’est que cette 
flamme-là ? Ce n’est pas lui ! mais c’est peut- 
être lui qui nous l’envoie !... Attention !... 
Attention 1... Votre main à hauteur de l’œil, 
au nom du ciel !... à hauteur de l’œil ! »

La figure en feu, qui parraissait une figure 
d’enfer — de démon embrasé — s’avançait 
toujours à hauteur d’homme, sans corps, au- 
devant des deux hommes effarés...

« Il nous envoie peut-être cette flgure-là 
par devant, pour mieux nous surprendre par 
derrière... ou sur les côtés... on ne sait jamais 
avec lui !... Je connais beaucoup do ses 
trucs !... mais celui-là !... celui-là !... je ne le 
connais pas encore !... Fuyons !... par pruden­
ce I... n’est-ce pas ?... par prudence !... la 
main à heuteur de l'œil. »

Et ils s’enfuirent, tous les deux, tout au 
long du long corridor souterrain qui «'ouvrait 
devant eux.

Au bout de quelques secondes de cette 
course, qui leur parut de longues, longues 
minutes, ils s’arrêtèrent.

« Pourtant, dit le Persan, il vient rarement 
par ici ! Ce côté-ci ne le regarde pas 1... Ce 
côté-ci ne conduit pas au Lao ni à la demeure 
du Lao I... Hais il sait peut-être que nous 
sommes à ses. trousse^ /... bien que je lui aie

promis de les laisser tranquille désormais efi 
de ne plus m’occuper de ses histoires. » !

Ce disant, il tourna la tête, et Raoul aussi ' 
tourna la tête. |ij

Or, ils aperçurent encore la tête en feu i 
derrière leurs deux têtes. Elle les avait sui­
vis... Et elle avait dû courir aussi et peut-êlrai 
plus vite qu’eux, car H leur parut qu’elle! ■ 
s’était rapprochée. ii

En même temps, ils commencèrent à dis- ■ 
tinguer un certain bruit dont jl leur était 
Impossible de deviner la nature ; ils se ren-i 
dirent simplement compte que ce bruit sem-l 
blail se déplacer et se rapprocher avec la 
flamme-figure-d’homme. C’étaient des grin­
cements ou plutôt des crissements, comme si1 
des milliers d’ongles so fussent éraillés atïl ! 
tableau noir, bruit effroyablement insuppor­
table qui est encore produit quelquefois pas - 
une petite pierre à l’intérieur du bâton da 
craie qui vient grincer contre le tableau noir, ;

Us reculèrent encore, mais la flgure-flam- ■ 
me avançait, avançait toujours, gagnant sua ! 
eux. On pouvait voir très bien ses traits main- ! 
tenant. Les yeux étaient tout ronds et fixes* j 
le nez un peu de travers et la bouche granda ; 
avec une lèvre inférieure en demi-cercle* ' 
pendante : à peu près comme les veux, le! \ 
nez et la lèvre de la lune, quand la 'une est ■ 
toute rouge, couleur de sang. |>i

Comment cette luno rouge glissait-elle damj j 
les ténèbres, à hauteur d’homme sans point j 
d’appui, sans corps pour la supporter, dm*, 
moins apparemment ? Et comment allait-ellei, 
si vite, tout droit, avec ses yeux fixes, si!- 
fixes ? Et tout ce grincement, craquement* ■ 
qu’elle traînait aveo elle, d’où venait-il 1 1

A un moment, le Persan et Raoul ne pu- ! 
rent plus reculer et ils s'aplatirent contre la > 
muraille, ne sachant ce qu’il allait a-dvenlit i 
d’eux à cause de cette figure incompréhensla». 
ble de feu et surtout, maintenant, du bruit 
plus intense, plus grouillant, plus vivant, très 
« nombreux », car certainement ce bruit 
était fait de centaines de petits bruits qui re­
muaient dans les ténèbres, sous la tôte-flam- 
me, M suforfl .

Maim.Fr


FÀTO-lgeNfnf

Complets, tables de nuit et de toilette, guéri­
dons, tapis, carpettes, petits et grands rideaux 
de fenêtres, glaces, armoires à glace, armoire 
Empire, grande armoire anglaise, autres armoi­
res, commodes, horloge comtoise, tables rondes, 
machine a coudre, garnitures de cheminées <t 
de foyer, lampes, prie-Dieu, fauteuils en osier, 
fûts vides, bouteilles, 60 bouteilles vin fin, ca­
siers & bouteilles, baignoire avec chauffe-bain, 
grande cage à oiseaux, établi, outils, lessiveu­
ses. brouettes et autres objets.

Au comptant. Frais en sus. 3198
Etude de NEVEü-LEMAIRE, notaire 

à Châtjlion-en-Bazois (Nièvre)

A Louer par Adjudication
A Châtillon-en-Bazois, en l’étude de Ma Neveu- 

Lemaire, notaire.
Le Lundi 17 Septembre 1923, à 3 heures du 

60ir (heure légale).
LES EMBOUCHES suivantes, situées à Mont, 

commune de Mont-et-Marré, appartenant à M. 
Michon :

1’ LA GRANDE EMBAUCHE, 30 hectares.
2’ LE PETIT PBE DE LA CARE, 6 hectares 

E0 ares.
3“ LE GRAND PRE DE LA CARE. 9 hectares 

16 ares.
Jouissance : 1er janvier 1924.
S’adresser :
Pour visiter, à M. ROUZEAU, garde è Mont.
Et pour renseignements : à M8 NEVEU- 

LEMAIRE, notaire à Châtillon.___________ 3159
GEEHG actes courants, tante, logement, ap­

pointements pour notaire (Yonne). Voie ferrée.
Bureau du Journal. _________ 2491
CLERC au inventaires et un CLERC aux actes 

Courants, inscription de premier libre.
M° GARBAN, notaire à Saint-Amand (Chéri.

2330

PERSONNEL
DEMANDES

APPRENTI, nourri et logé, bonne famille 
pour magasins de nouveautés.

S’ad. Maison MAZOY’ER, nouveautés, à Mon- 
targis (Loiret). 2222
-. MECANICIENS CHAUFFEURS, pour travaux 
0e garage et locations. Bonnes références exi­
gées.

Garage BERTIN. 31, rue de Mouësse, Nevers. 
_________________ .___________________ 2959

DAME, pour gérance kiosque à journaux. Ré­
férences.

■ S'adresser à M. DUPRE, place du Lycée, Ne- 
yers.

3.138
EMPLOYE D’ASSURANCES, d’urgence.
Faire offres à M. GCESTER, 39, rue Jules 

Coûtant, Ivry-sur-Seine (Seine). 3127
CHAUFFEUR, pour camion, assurant le char­

gement et le déchargement des marchandises.
S'adresser à M. PERRIER, 9, boulevard de la 

République, Nevers._____________ ________ 3182
JEUNE HOMME, un peu au courant de la 

pharmacie, ou désirant s’y mettre.
S’adresser PHARMACIE NOUVELLE, 13, rue 

des Ardilliers, Nevers._____________ 3192
METREUR

Importante et très ancienne entreprise offre 
place stable à métreur capable et actif, con­
naissant parfaitement partie peinture et plâtre- 
rie. Ecrire en indiquant références, âge et pré­
tention, à la maison J. DEVULDER, 19, rue des 
Capucins, à Amiens (Somme). 3118
“BONS OUVRIERS PLOMBIERS-ZINGUEURS.

S'adresser à M. MASSON, plombier, rue de 
la Pelleterie, Nevers. 3909

UN SCIEUR au ruban ou à la circulaire.
UN JEUNE HOMME de 17 à 18 ans, pour 

faire des livraisons de chauffage. Nourri et 
couché.

S'adresser & M. A. NOL'RRY, scierie à Im- 
phy (Nièvre). 3098

LOCATIONS
On demande à louer région Saint-Saulge ou 

Chàtillon, 20 à 40 hectares de BONS PRES, juS: 
qu'au 1°- avril 1924. .

S'adresser au Bureau du Journal._______3076
A affermer pour le 11 novembre prochain) 

UNE PETITE PROPRIETE de 12 hectares, sise & 
Manges, commune d’Anlezy.

S'adresser à M. MICHAUD, à Fleury-Ia-Tour, 
par Châtillon-en-Bazois._____________3197

DIVERS
LE PIANO AUTOMATIQUE nouveau modèle 

remplace avantageusement les musiciens il est 
interchangeable a volonté, se vend avec facili­
tés de paiement. La maison se charge de toutes 
les réparations.

S'adresser : Etablissements PIERRE-PIANO, 
constructeur, 3, rue Gresset, Nevers (Nièvre). 
___________________________________14.311

Serai acheteur 100 quintaux HARICOTS 
BLANCS année dernière.

S’adresser Bureau du Journal. _ 3033
On achèterait d'occasion PETIT COMPTOIR 

D'EPICERIE, bon état.
S'adresser au bureau du journal.______ 3190

A VENDRE
TONNEAUX

ayant contenu de l'encre d’imprimerie.
S’adresser au Bureau du Journal.

BON OUVRIER MECANICIEN, pour la répa­
ration automobile.

Garage VINCENT Frères, Nevers. 3143
VOYAGEUR EN TITRE

S'adresser Fabrique de Chaussures POISLE et 
Fils. 12, av. des Prés-le-Roy, à Bourges, 3085

VOYAGEURS à la commission, ayant clientèle 
dans les départements ci-après : Cher, Nièvre, 
Yonne, Loiret, Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Indre- 
et-Loire, Indre, Creuse, Allier. Corrèze, Dordo­
gne ,Cantal, Lozère, pour fabrique de dentelle à 
la main et mécanique.

S'adresser au bureau du journal.______ 3121
OUVRIER COIFFEUR très bons appointements 

et facilité d’apprendre l'ondulation.
Ecrire de suite à M. PICARD, coiffeur, 4, rue. 

Saint-Spire, Corbeil (S.-et-O.). 3187
UN OUVRIER MENUISIER et UN MANŒU­

VRE, UN CIMENTIER, UN CHARRETIER, céli­
bataires, logés, nourris.

S'adresser è M. E. MILLON, industriel, à 
Pontigny (Yonne). 3086

GENS DE MAISON
JARDINIER, connaissant les 4 branches, la 

femme occupée aux lessives, payée en plus.
Bureau du journal. 2727

.FEMME" DE CHAMBRE, bonne d’enfant, Pa­
ris et campagne.

S’adresser chez Mme MORILLON, rue Jules- 
Renard (Clamecy (Nièvre). 3185

MENAGE la femme bonne à tout faire le mari 
libre pourrait travailler en uisne'.

S’ad. â M. A. DURANTON à Villeneuve-sur 
Yonne (Yonne)._______ _____ 2923

MENAGE, h toutes mains, jardinier, cuisiniè­
re, pour monsieur seul, sérieuses références.

Adresser réponses à M. DUMARCET, à Aval- 
Ion (Yonne). _____________ 3189

MENAGE, valet et cuisinière, bonne à tout 
faire, pour Paris et campagne.

S'adresser chez Mme MORILLON, rue Jules 
Renard. Clamecy (Nièvre). 3184

MENAGE SERIEUX de basse courier, sans en­
fant, le mari jardin et cour, la femme basse- 
cour, au 10 septembre ou avant.

Bureau du journal, 2817

1 ACHATS & VENTES i
|j DE FONDS DE COMMERCE j

1.666. — CAFE-RESTAURANT, centre comni. 
et sur route passagère. Bail 12 ans, loy. 1.800 fr. 
Aff. 29.000 fr. (excel. buvette), bosquets, s. de 
comptoir, s. â m., 6 ch., cour. Prix à déb. On 
traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1.717. — BOULANGERIE-GRAINETERIE, gros 

bourg de S. M., gr. 1. P.-L.-M., loyer 850 fr. 
Aff. 3 quint. J (60 pains fant. et 300 croissants 
le dim.), On place net 12.000 fr. par an. Bout, 
s. a m., cuis., fournil moderne. 2 ch. de m., 
ch. de commis, dép. Jardin. Prix à déb. On trai­
te avec 12.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1.694. — PRINCIPAL HOTEL d'une jolie ville 

S. M. bon bail, aff. 80.000 fr. On place net 15.000 
francs par an, s. de café, s. de comptoir, culs., 
gr. s. à m., 3 ch. pers., 10 numéros, annexe cuis. 
3 salles (1 de 100 couverts), 10 c., nomb. dépend. 
Prix & déb. On traite avec 30.000 fr.

8.177

VENTES
3 CHIENS COURANTS GRIFFONS Nivernais 

et bâtard tricolores, 3 ans et 2 ans et demie, 
bien en chasse.

S’adr. à M. A. PIGNOT, à Ponay, par Luzy 
(Nièvre). ______ _____ 2946

Très beau et très bon CHIEN DE GARDE, 
fidèle â son maître, deux ans, race Saint-Ber­
nard. très intelligent, conviendrait dans usine, 
ou grosse maison de commerce ou château.

S'adresser à M. Louis DELZONGLE, ù Avril- 
mont, par Puizeaux (Loiret)._____________3176__
'~ÜN~CHEVAL entîëîqTans, faisant la monte et 
dressé comme cheval de service.

36 AGNELLES et 12 BELIERS SOUTHDOWN 
de l'année. Tous animaux de choix.

S’adresser à M. Léon CLAIR, à Servandet, 
par Rouy (Nièvre). 31

FORD TORPEDO, 4 places, très bon état mé­
canique, cause achat voiturette. Essai gratuit.

S’adresser à M. LICOT, instituteur, à Sauvi- 
gny-les-Bois (Nièvre).___________________ 3183

CAMIONNETTE MORS, 1.500 kilos, très bon 
état marche.

S’adresser à Mme LOUIS, 62, rue Dorée, Mon- 
targis (Loiret). _______________ 3186
~CHÏENS~b'ARRET, CHIENNE épagneule bre­
ton un an, 1 CHIOT, 1 CHIOTTE braque.

S’adresser à M. MOUTTE, vins en gros, à 
Saint-Benm-d’Azy. ___ _________________ ollO

CAMION PANHARD ET LEVASSOR 3 tonnes, 
état neuf, prix 6.500 fr.

S’adr. chez M. DAMP1ERRE. entrepreneur de 
transport, à Fourchambault (Nièvre)._______ 2349

BLES DE SEMENCE hybride des Alliés et 
Royal Taylor.

Blés à très grand rendement, ne craignant 
ni rouille, ni échaudage. 120 fr. et 125 fr. les 
100 kilos non logés gare départ.

M. Alfred DION, à Barlieu (Cher)._______ 2983
DEUX FORTS CHARS A BANCS, camions 

bâchés. Occasion.
S'adresser aux DOCKS DE NEVERS, à Ne- 

vers. _ 3193
1° BUFFET salle à manger noyer, genre Hen­

ri II ; Une table noyer à rallonges ; 10 chaises 
cannées ; une suspension cuivre ;

2' Un canapé acajou velours rouge, deux fau­
teuils velours rouge : 4 chaises velours rouge ; 
une table milieu acajou, avec dessus marbre 
^S'adresser au bureau du journal._____ 3178
~BON PIANO D’ETUDES, en palissandre.

S'adresser au bureau du journal. 3169

ACHATS & VENTES 
DE PROPRIETES

PETIT ENCLOS A VENDRE
Au Rompois, commune de Cercy-la-Tour

Composé de :
MAISON

de 3 pièces, cave, petite grange, écuries, cour 
devant, jardin attenant avec puits. Superficie : 
15 ares environ.

S’adresser à M9 VEQUE, huissier à Fours, 
mandataire. 8117

A VENDRE
Près Bourg, 5 kilomètres Nevers 

PETITE PROPRIETE
Comprenant :
1* MAISON. 2 grandes pièces, cuisine,- laite­

rie, grange, écurie, grenier au-dessus du tout. 
Cour, jardinet devant entourés de mur. Cour 
derrière avec hangar. Jardin avec puits. Enclos 
attenant ; ensemble : 34 ares.

2° A proximité PETIT PRE, de 34 ares et 
terre de 34 ares.

Libre à volonté. Prix, 30.000 francs, à débat­
tre. Conviendrait à petit rentier.

S’adr. & M. BERNADAT-VIRLOGEUX, 7, 
rue des Récollets, Nevers.

8168

®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®? 
| Entreprise de Transports | 
t automobiles | 

IÜSsAT^BARToSI 
tDÊCIZE (Nièvre) Téléph.: 10-65 ®

ftata-Sar^ge — Cycles et Automobilss |
Fi'éuaration Location

Graade Quincaillerie Uerae
A. MAD EL. EN AT 

à CORBIG6W (Mièvre) 
.AAZ^AAAA-AAAA^AAA

Matériaux et Fers pour construction 
Bois pour menuisier — Tuile Montchanin 

CHARBONS ET BRIQUETTES

^WA'.V.W.V.VAVAV.V.V.VAV.W.V,

l'MANUFACTURE CE CHEMISES |
Pour Hommes j

CHEMISERIE DE DECIZE j(Nièvre) i;

Faux-Cols et ftlanche'tes j
— Prix avantageux — Travail soigné —

Téléphone n’ 7 £

ATTENTION II!
M. MAILLAULT, JX 
en gros, précédemment 12, rue Saint- 
Didier, a l'honneur de rappeler à sa 
clientèle que ses Bureaux et Magasins 
sont transférés depuis le 13 courant

6, Rue Claude-THlier, 6 
Anciens Bâtiments da la Société

& L’HIROIMDELLS £
où toute la correspondance devra être B 
adressée. g

Garage BERTIN 
31, Rue de Mouë sse, NEVERS 

Téléphone 3-04

AGENCES :
CITROEN, ZEDEL, MORS, 

LORRAINE-DIÉTRiCM, 
UNIO, S. LJ. M, PILAIM

LOCATIONS DE LUXE 
TAXIMETRES, AMBULANCES

SERVICE DE NUIT SUR COMMANDE

Fournitures générales de pièces détachées 
, Installations de postes récepteurs

Détecteurs à galène et à lampes 
Amplificateurs - Haut parleur - Antennes

Batterie d’accumulateurs et charges

ÎSlectricitât
Force, Lumière, Sonnerie, Installations 

Tout l’appareillage électrique 
pour usine, appartements et autos 

Dynamos et Moteurs de toute puissance

A. OUGBN
6, rue St-Louis, Fourchambault (Nièvre)

Téléphone : 34

POPULAIRE

CONTENTIEUX
CONSEIL JURIDIQUE 1" ORDRE

ASSURANCES
TOUS RISQUES

PLACEMENT et PRET de CAPITAUX 
Four le développement

L’HABITATION

VENTES DE PROPRIETES
IMMEUBLES, TERRAINS A BATIR

CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE

L’Agence possède quantités de FONDS 
H dans toutes villes: tels que: EPICERIES, 
9 JREMERÏES, MERCERIES, avec gu 
■ sans buvette; NOUVEAUTES, CONFEC 
1 FIONS, COIFFEURS, FERBLANTE- 
i AIES, MAREGHALERIES, GARAGES. 
I CAFES - RESTAURANTS, HOTELS 
1 BOULANGERIES, BARS, ‘i-

CHAPELLERIES à tous PRIX

S’ADRESSER A H. SERVAYRE ’ 
(PORTE DE PARIS) NEVERS

| LANDAUS. VOITURES PLIANTES
| - Charreitss -
iG.PÉâlWN, a-t, Rue^de^Nièvre, 5

ï A Vendre
5 LIVRAISON DE SUITE !
jDE DlOi BOUTON
ÿ Suoer 10 HP - SW J
ÿ TORPEDO, 4 pi. - Démonstration j

LE ZÈBRE Type D §
J Torpédo 4 places, Neuve 

Camion RENAULT j
£ 3 tonnes 1(2, neuf. 15-COOfr.

J Maison J. FLimMBERT
? Constructeur-Mécanicien

25, rue Marté-üavy CLAMECY j

j N’OUBLIEZ PAS
î Chapellerie “ RAOUL" i

77, Rue du Commerce, NEVERS
que vous trouverez LK PLUS GRâîYD CH OIX et les iWEI '-LEURS PRIX 

en Articles pour Hommes, Jeunes Gens et Enf.-nts ®

s La Maison nu vend q?e de A i ici es de qualité supérieure à des prix très modérés I
j Siiéciali é deChapeatix ehaaelic--?s p iitr Dames

UNE DÉCOUVERTE INTÉRESSANTE
guérison ajrès soulagement immédiat par laPOUDRE DE L HOPUAL

Chasseurs

Chez Pierre COL.O1W.BIER
8, rue de Mouesse. à NEVERS — Télép. 88

Vous trouverez des Cartouches de première qualité 
pour fusil calibre *12

'Par cent. ...... 30 if. i6 C8Ht. Ipar cinq cents . . . . 27 H1, Ifi CëDL
Par trois cents.................  ‘f* ““ 'Par mille. ..... 25 fr. —

MALADIES D’ESTOMAC
MB, GASTRITES, 0?W®, ËMLB, WfflR «MEK, 

MIMES H® - HE» - M UE ffliïIfflB fil K8ÎEB1TE

sa

CONSEIL AUX DAMES

LAPOUORE oe L’HOPITAL IF

GUÉRIT TOUS LES )

MAUX o’fSTOMA C QNAfld
TeutM taa aaiadias aom tonffr» Sa 

femme proviennent de ta manvtlss air- 
sulatlon do sang Quand te sang circule 
bien, lent va bien; tes aerft, l’sitomac, 
te anar, te» reine, te tete, c èlent point 
eengesUennis, as fout point souffrir

Pom aisintentr eette bona» bamonie 
dans tout i'organSsms, ï. est nécessaire d® 
fulro asago, à Intervalles réguliers, d'on 
rsmode qui agisse #. ta tôle sur te sang. 
rtuomsi et les asrfï. at seuls te,

Jouvence de l’Abbé Sourv 
peel rompu» ses randiUona. pares qu el!® est composas da 
plante» eaao aucub poison ûf produits ebimiques,parcs <ju elle 
purtfis û sang, rdtdbW le sfréclslies et dicongcstloiUM te* 
Oi£» *mérB» de tamllle» feront nraadr» < lesn aiiettM ta 
JOÜVENŒ DE VABBf ftOOBY pots Swtf «Mares ans 
bonne formation

Lesdaxneseo prennent pool ovlUsrtes angrsuncs perteOSiiues
Les cskstades qui sonmaol de MAtadltB InttrUarti ferout 

nsnge d* la JOOVENCB OB L’ABBJÊ SOÜBV «uS tear
_ JJlm Yxr{vm<ic -?ne

arsursra l* gaérlson
Celles qui cnügnsaS les «ccldeïsl» de te MUtopæun delveat 

taire une eure avee la JOÏTVSSCKK 0S b ABSîâ SOÜBT 
pour aider te sang t M biea pteeer et éviter tes maiatUes tes 
plus dangereuses

U jOUVf.NOt os 
OUMONTIER, >

*•'1 £3? AuiifULiicrG cuvuic. u.iviucui m, .esccîtxe qu’eilt? a ouivie pour maigrir
-’AMaFlBrB de 5 kgs en 2 mois. Ecrire JUDENNÊ, 57, rue Dunkerque, Paris.®

PAPILLON 
NOIR

CIRAGE-GREME, A. MULA.RD, PANTIN

d ntt/ntettr /twi 3 irx- Ar,
r-«d , p-a-c, c&rwne de,i ly-riif deo ddnGV’iefy

„ Y’ taY /rè-3 ; ziâ Ydua cfa fa "foudre de i'ffofûrol }
On est enfin arriver A trouver une spécialité LA POUDRE DE L’HOPITAL qui donne des résultats surprenants dans les 

dyspepsies, aigreurs, gastrites, dilatations, gastralgies, vomissaments et tous les maux d'estomac. Cette spécialité, vérita­
ble découverte scientifique, régularise l'intestin en aidant l’action de la nature, donc elle guérit la constipation et 1 entente ; elle 
chasse la bile et donne une active circulation du sang, supprimant ainsi les migraines, insomnies, vertiges et tous les accF 
dents du retour d’âge dûs à une mauvaise circulation du sang. Agir sur l’estomac et 1 intestin, organes étroitement liés pour 
rendre utile i’alimenlation humaine, voilà ie grand résultat obtenu par LA POUDRE DE L’HOPITAL.

Essayez de prendre cette spécialité si connue ù Paris, prescrite par des ; édecins spécialistes, et vous serez étonnés des ré­
sultats, car LA POUDRE DE L’HOPITAL est une spécialité vraiment scientifique qu’il était utile de signaler à nos lecteurs. 
PRIX : 7.70 (impôt compris).

Votre pharmacien peut vous procurer de « La Poudre de l’Hôpital » (en poudre ou en comprimés) dans les 24 heures, chea 
tous ses fournisseurs de gros.

Paris : Pharmacie Normale, 19, rue Drouot ; Nevers : Pharmacie Bernarnont, Pharmacie Reuillon, Pharmacie Fournier ; 
Clamecv : Pharmacie Pilgrain ; Pouilly-sur-Loire : Pharmacie Crocq ; Corbigny : Pharmacie Mignot ; Guérigny : Pharmacie 
Boiron ; Decze : Pharmacie Carré ; La Charité ; Pharmacie Lechevin. Pharmacie OrDumont • Lucenay-les-Aix : Pharmacie 
Fonaehex ; Saint-Benin-d’Azy : Pharmacie Girard ; Fourchambault : Pharmacie Gobillot • Co’sne : Pharmacie Seguin, Pharma­
cie Paillard. Pharmacie Cocos ; Varzy : Pharmacie Jules Suisse ; Saint-Pierre-ie-Moûtièr : Pharmacie Charles Suisse et tou­
tes pharmacies.


